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LES EVENEMENTS 
Le changement d'hommes ne sera 
pas un changement de programme 

Or donc, la Chambre nous a donné 
un nouveau gouvernement ! 

Est-ce pour nous donner une poli-
tique nouvelle ? 

Ce n'est guère probable et tout va 
continuer comme devant puisque le 
futur chef du futur gouvernement 
n'a consenti à prendre le pouvoir qu'à 
une condition, c'est qu'on lui accor-
derait sans débat ce qu'après un long 
débat on avait refusé à son prédéces-
seur. Ce, qui fut tout de suite enten-
du !... 

M. Fernand Bouisson va se voir oc-
troyer ces mêmes pleins pouvoirs 
économiques et financiers que M. 
Flandin jugeait indispensables et 
qu'on n'a pas voulu lui accorder... 

— Et que veut-il en faire de ces 
pouvoirs extraordinaires ? 

— Exactement la même chose que 
ce qu'en voulait faire son prédéces-
seur. 

A 
En attendant la déclaration minis-

térielle nous avons là-dessus une dé-
claration officieuse, mais particuliè-
rement autorisée, de M. Caillaux, non. 
veau ministre des Finances. 

Parlant devant • nos confrères, 
pour être entendu du public, M. Cail-
laux expliqur~-d'al<ji d qu'il enten-
dait conserver son portefeuille tout 
le temps" nécessaire pour remettre 
nos finances en état, mais pas un 
jour de plus. Après quoi, M. Joseph 
Caillaux, exposant des vues générales, 
a-cru devoir ajouter : 

« Peut-être ne resterai-je que trois 
semaines ! Je céderai ensuite ma pla-
ce et je me contenterai du poste de 
ministre d'Etat que M. Fernand 
Bouisson avait bien voulu me réser-
ver. En attendant, j'ai, certes, beau-
coup à faire. Quoi qu'il en soit je dé-
clare nettement que je suis résolu-
ment adversaire de toute espèce de 
dévaluation et partisan résolu du 
maintien de notre monnaie. Quant 
aux spéculateurs, je vous promets 
qu'ils trouveront à qui parler... » 

C'est tout un programme ! Mais 
c'est exactement le même que celui 
de son prédécesseur. On croirait en-
tendre la voix du mort. Defunctus 
adhuc loquitur !... Rétablissement de 
nos finances ! Adversaire de toute dé-
valuation! Partisan résolu du main-
tien de notre monnaie ! Lutte contre 
les spéculateurs !... Tout y est, vous 
dis-je! Cela ressemble à un sommaire 
du dernier discours de M. Germain-
Martin. 

*** 
Tout y est, sauf la résolution de 

procéder à l'équilibre budgétaire pai-
ries réductions de dépenses. Au fond, 
voilà ce qui avait soulevé contre le 
précédent ministère tant de sourdes 
colères et de tenaces résistances ! On 
a eu peur des économies ! ! ! 

M. Caillaux, membre du nouveau 
cabinet, n'a rien dit là-dessus. Peut-
être a-t-il voulu réserver au prési-
dent du Conseil le soin de traiter ce 
sujet difficile et qui touche à la po-
litique générale. Peut-être ! En tout 
cas, personne ne peut ignorer l'opi-
nion que M. Caillaux a si souvent et 
si fortement exprimée à la tribune du 
Sénat. Il n'a cessé de réclamer des 
économies ! Le moment sera bientôt 
venu pour le ministre de suivre les 
conseils impérieux donnés par le pré-
sident de la commission des finan-
ces... 

II n'a cessé d'annoncer « la grande 
pénitence ». Le moment est venu de 
la décréter ! 

*** 
C'est qu'en effet, on renverse un 

ministère plus facilement qu'on ne 
trouve des milliards. Sur le moment 
cela fait beaucoup d'effet et on a l'air 
vraiment d'avoir réalisé une besogne 
positive. Puis on ne tarde guère à 
s'apercevoir qu'on a changé les hom-
mes, mais qu'on n'a rien changé aux 
faits. Parce que ceux-ci ne se laissent 
pas manier de la sorte et que les votes 
parlementaires ne peuvent rien sur 
eux ! Un coup de majorité ne sup-
prime pas le déficit. 

Une fois passée l'excitation du 
premier moment, il faut bien recon-
naître que les mêmes problèmes con-
tinuent à se poser dans les mêmes 
conditions ! Les mêmes difficultés 
sont là en face de nous et, tout com-
me avant la crise ministérielle, il 

reste à savoir comment on fera pour 
en sortir. 

Nous doutons que M. Fernand 
Bouisson ait un moyen inédit, impré-
vu, inattendu, de résoudre le problè-
me. En tout cas, il n'y parait guère 
puisqu'il a commencé à mettre ses 
pas dans les pas de M. Flandin. Et ce 
n'est, certes pas une raison pour le 
désapprouver. 

*** 
Mais on a rudement bien fait tout 

de même de protester au nom du 
franc contre les attaques prodiguées 
à l'ancien ministère. Car il est trop 
évident qu'en l'abattant les dévalua,-, 
teurs voulaient abattre le premier 
obstacle à leur dessein ! Et les chan-
ces du spéculateur étaient d'entraî-
ner la monnaie en emportant ceux 
qui par position s'étaient faits ses dé-
fenseurs !... Oui, on a beau dire ! 
Sans ces violentes et puissantes pro-
testations, la chute du franc aurait 
bien pu suivre ou accompagner la 
chute du ministère. Tandis qu'au-
jourd'hui nous sommes à peu près 
sûrs d'avoir échappé à ce terrible 
danger. La Bourse des valeurs et la 
bourse de commerce, au lieu de l'ef-
fondrement qui se serait produit, 
ont tout de suite marqué une hausse 
sensible, non pas sur la venue d'hom-
mes nouveaux, mais sur la certitude 
qu'ils n'apportaient avec eux aucun 
projet menaçant. 

On sait que la dévaluation reste 
l'ennemie, on est rassuré ! M. Paul 
Reynaud lui-même a dû y renoncer. 
En fait, sinon en principe. Il a décla-
ré n'admettre la dévaluation qu'en 
période calme, paisible et sûre. Or, 
une telle opération ne se fait et ne 
peut se faire que dans In panique. 

La tache reste terriblement dure à 
M. Fernand Bouisson et à ses colla-
borateurs. Et d'abord il ne suffit pas 
d'avoir fait un ministère, il faut 
maintenant lui assurer une majorité. 

Emile LAPORTE. 
-O-OO-

UN PETIT MOT D'ECRIT 

La lumière reconquise 
Le peintre Lemordant était devenu 

aveugle en captivité à la suite de ses 
blessures de guerre. C'était à Ingolstadt, 
sur le Danube. Peu à peu les formes ex-
térieures, les couleurs s'étaient pour lui 
effacées. Quel supplice pour un homme 
à qui le contour des objets et leur 
nuance donne l'essentiel de la raison de 
vivre ! 

Vingt cais plus tard,, le peintre Lemor-
dant recouvre la vue. C'est une résurrec-
tion, c'est vraiment la sortie d'un tom-
beau. La nuit énorme, qui enveloppait 
cet artiste et qu'il croyait éternelle, se 
dissipe. On va retourner, face à la lu-
mière, dans son atelier, les tableaux, ses 
tableaux d'autrefois qu'il avait oubliés 
peut-être,, ou que, dans son rêve, il 
voyait autres, idéalisés par l'imagina-
tion. Il pourra bientôt peut-être de nou-
veau peindre. Un magnifique bien perdu 
est retrouvé. 

On pourrait évoquer, à propos de ce 
cas miraculeux, la littérature qui accom-
pagne cet événement, immense pour 
un homme : retrouver la vue. Elle est 
surtout pessimiste, cette littérature. Il y 
est beaucoup question des désillusions 
qui envahissent l'aveugle revenu an 
jour. Le voile du bonheur se déchire. 
Tout est moins beau qu'on ne l'avait 
rêvé. C'est un voyageur qui s'était fait 
une idée trop grandiose et magnifique 
des lieux qu'il allait visiter et qui s'éton-
ne : ce n'était que cela! Ceux que l'on 
aime ont vieilli, les chers visages se sont 
fanés. Peut-être l'amour que l'on conser-
vait précieusement dans l'intimité de la 
nuit s'est-il évaporé. Illusion encore, et 
illusion aussi l'amitié dont on ne voyait 
pas les défaillances. 

Ouî„ tout cela sans doute est humain, 
trop humain. Mais, malgré tout, l'aveu-
gle, qui voit de nouveau, reçoit le don 
le plus royal que l'on puisse imaginer et 
les petitesses, je pense, doivent dispa-
raître dans ta lumière éclatante, Les 
Grecs étaient plus près de la nature de 
l'égoisme humain — mais est-ce de 
l'ègoïsme ? — quand ils vantaient la 
plus haute vertu : voir la clarté du jour. 
Qu'on se l'appelle Antigone se lamentant 
devant le noir Erèbe, ses regrets poi-
gnants de la vie qu'elle n'appelle pas au-
trement que la lumière. 

On imagine encore que,, dans la nuit 
extérieure, la vie intime s'est largement 
développée, qu'elle a atteint le plus haut 
degré de sérénité et de sagesse. Les 
aveugles jugent ceux qui voient et qui 
les entourent, mieux peut-être que nous 
ne le pensons. Et s'ils ouvrent les yeux, 
rien de bas ne peut les surprendre, par-
ce qu'ils l'ont déjà soupçonné. Et je 
pense que tout le mal disparaît dans le 
grand éblouissement des couleurs et des 
formes reconquises. 
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Informations 
ML Caillaux veut promptement rétablir 

la situation financière 
M. Joseph Caillaux a fait diverses dé-

clamations. Aux questions qui lui ont 
été posées, l'ancien président du con-
seil a déclaré qu'il avait l'intention de 
ne conserver le portefeuillle dU minis-
tère des finances que pendant un cer-
tain temps. 

« Le temps de remettre, ajouta-t-il, la 
maison en ordre, •c'est-à-dire de rétablir 
la situation financière. » 

Après quoi, il passerait ses pouvoirs 
à un successeur, Quant à ce qui concer-
ne la question de la monnaie, M. Cail-
laux s'est montré on ne peut plus caté-
gorique. Il ne peut être question d'un 
changement de la valeur du franc. 

« Je n'en veux pas, je suis à fond 
contre toute dévaluation. » 

La présidence de la Chambre 
On est généralement d'avis, dans les 

couloirs, que l'élection d'un nouveau 
président de la Chambre pourrait avoir 
lieu jeudi. 

Les compétitions se trouvent limitées, 
sembl,e-t-il, entre deux vice-présidents 
de l'Assemblée : MM. Yvon Delbos, radi-
cal-socialiste, et Henry Pâté, de la gau-
che radicale. Il est possible qu'à cette 
occasion une demande soit présentée, 
tendant à rétablir pour l'élection du pré-
sident le scrutin public à la tribune, qui 
a été appliqué pendant peu de temps, il 
y a une dizaine d'années. 

Les attaques contre le franc 
Sur mandat de M. Rousselet, juge 

d'instruction, M. Nicole, commissaire 
aux délégations judiciaires, s'est rendu 
au siège d'une agence de reportage pho-
tographique qui avait envoyé vendredi 
à des journaux une photographie repré-
sentant un tableau de cotation de- la 
Bourse des valeurs avec une légende af-
firmant que la.crise ministérielle avait 
provoqué une baisse considérable des 
valeurs françaises. 

Le cliché de cette photographie a 
été saisi, ainsi que les adresses des per-
sonnes à qui elle a été envoyée. -

Des poursuites seront exercées pour 
atteinte au crédit de l'Etat. 

La direction de cette agence affirme 
qu'il s'agit d'une regrettable erreur ma-
térielle. 

Le conflit italo-éthiopien 
Les membres de la Commission italo-

éthiopienne de conciliation se réuniront 
la semaine prochaine, à Milan. 

Rappelons que la thèse italienne sera 
défendue par MM. Aldobrandi Marescot-
ti, ancien ambassadeur à Buenos-Aires, 
et Rafaele Montagna. 

On sait également que le juriste fran-
çais Albert de Lapradelle, et M. Pitman 
Poter, de nationalité américaine, expri-
meront les doléances du gouverne-
ment éthiopien. 

En Suisse 
Le peuple suisse s'est prononcé di-

manche, par voie de référendum, sur 
l'initiative de crise. 

Cette initiative, qui avait pour but de 
combattre la crise économique et socia-
le et qui prévoyait à cet effet l'attribu-
tion à l'Assemblée nationale de pouvoirs 
spéciaux, a été repoussée par la majo-
rité des cantons. 
; Dix-huit cantons ont repoussé le pro-
jet que quatre cantons ont accepté. 

La participation au scrutin a été de 
84 p. 100 et l'initiative a été repoussée 
par 566.000 contre 426.000. 

Le Président de la République 
de Crimée arrêté 

Certains bruits, parvenus récemment 
à Londres, annonçaient l'arrestation de 
M. Enokidze, président de la Républi-
que autonome de Crimée. 

Ces bruits, paraît-il, se confirmeraient 
et, selon ce que l'on dit ici à présent, on 
reprocherait à M. Enokidze le gaspilla-
ge des fonds qui se trouvaient à sa dis-
position. 

On prévoit qu'une communication of-
ficielle sera faite par les autorités so-
viétiques dans quelques jours, lorsque 
1 enquête sera terminée. 

Le statut de jWemel 
Sir John Simon, secrétaire d'Etat au 

I'oreign Office, a informé la Chambre 
des Communes que le gouvernement ne 
considérait pas comme entièrement sa-
tisfaisante la réponse que le gouverne-
ment lithuanien a faite récemment aux 
communications des gouvernements fran-
çais, britannique et italien, au sujet du 
rétablissement d'un gouvernement nor-
mal sur le territoire de Memel. 

— Dans ces conditions, ajouta sir 
John Simon, Londres va de nouveau se 
mettre en rapport avec Paris et Rome, à 
1-effet de décider de toute nouvelle ac-
tion commune de leur part qui pourrait 
être considérée comme désirable. 

Les chômeurs aux Etats-Unis 
La détresse dans laquelle se trouve la 

classe moyenne, qui a épuisé toutes ses 
économies, va se traduire cette année 
par une augmentation du budget des 

fonds de secours et de chômage qui at-
teindra vraisemblablement le chiffre re-
cord de 22 milliards. 

Angleterre et Irlande 
Un nouveau projet de M. de Vaiera 

préoccupe actuellement les milieux 
gouvernementaux. 

Le premier irlandais a, en effet, de-
mandé aux représentants de l'opposi-
tion Odail Eiran, s'ils accepteraient de 
voter avec la majorité, une altération de 
la Constitution de l'Etat libre d'Ir-
lande, abolissant le poste de gouver-
neur général. 

Les minoritaires ayant réservé leur 
opinion, M. de Vaiera les avertit que 
même s'ils n'étaient pas d'accord, le 
gouvernement procéderait à la modifi-
cation projetée. 

On sait qn; le poste de gouverneur 
général constitue le dernier lien, d'ail-
leurs purement théorique, existant en-
tre l'Irlande et le reste de l'Empire 
britannique. 

EN PEU DE MOTS,» 
— Une tornade suivie d'une inonda-, 

lion a causé la mort de 250 personnes 
dans le seul Etat de Nebraska (Etats-
Unis). 

— A la fin d'avril, on comptait en 
Espagne 469.101 chômeurs complets et 
2C2.933 chômeurs partiels. 

— A proximité du lieu dit « Pont 
Yblon », une auto de tourisme, trans-
portant 5 personnes et se dirigeant sur 
SenliSj! est entrée en collision avec un 
camion. Il y a eu 3 morts et 2 blessés 
grièvement. 

— De nombreux cas de malversation 
et corruption ont été découverts parmi 
le personnel du commissariat de l'agri-
culture ukrainien. 60 fonctionnaires sont 
poursuivis. 

— On annonce que la constitution ra-
ijikte du rmm^ère nonisso? 3 motivé à 
Londres un redressement marqué du 
franc et par voie de conséquence, de 
foutes les monnaies d'or. 

— Du 16 au 31 mai, plus de 107 mil-
lions de francs ont été retirés des Cais-
ses d'épargne. 
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Toulouse-Lautrec. 

Ce grand artiste, si amer, dont on cé-
lèbre la mémoire, était un nain presque 
difforme, descendant d'une famille il-
lustre. 

Un soir, juché sur un tabouret du 
Moulin-Rouge, perdu tout là-haut, il 
suivait avec intérêt une dispute qui ve-
nait de naître entre deux femmes à pro-
pos d'un assez vilain cabot — c'est un 
chien, un toutou, un caniche, que je 
veux dire — au poil ras, aux jambes 
fortes, à la mine humble et piteuse. 

•— Un chien de race ? tu rigoles ! 
disait l'une des filles. Pige-moi ces. pat-
tes : un chien de race ! tu me fais mal ! 

— Tu n'as pas vu ses oreilles, ni sa 
petite gueule I faisait l'autre, indignée, 
desserrant les mâchoires du cabot pour 
mieux faire admirer sa dentition. Je te 
dis qu'il est de race pure, tout ce qu'il 
y a de plus pure 1 

— As-tu fini ? riait l'autre, haussant 
les épaules. 

Alors, la propriétaire du chien, déses-
pérant de convaincre sa camarade, eut 
l'idée de prendre à témoin le consom-
mateur qui les écoutait : 

— N'est-ce pas, m'sieur, demandâ-
t-elle à Toulouse-Lautrec, qu'on peut 
être de haute race tout en étant parfai-
tement laid ? 

Lautree, fit le petit salut militaire qui 
lui était familier, du bout de ses doigts 
maigres ; puis, simplement : 

— Tu parles ! dit-il. 

Un seul suffit 1 

Lorsque Sarah Bernhardt (née en 
1844) demanda, juste au sortir de l'éco-
le, son admission au Conservatoire de 
Paris, en 1858 le compositeur Auber, 
président du concours, voyant la frêle 
jeune fille, lui dit avec compassion : 

« Mon enfant, pouvez-vous réciter 
quelque chose ? 

— Oh ! oui, Monsieur. 
— Vous êtes si jeune ; dites-nous une 

fable 
Elle commença: « Deux pigeons s'ai-

maient d'amour tendre ». Auber, l'inter-
rompant. « Messieurs, elle est reçue. » 

—i Mais, reprit un des membres du 
Jury, elle n'a dit qu'un vers, 

— Précisément, c'est assez, elle est re-
çue ! »; 

Pu pouvoir de l'éloquence i 

Les Anciens prêtaient à l'éloquence 
un pouvoir quasi-divin. Des lèvres de 
l'orateur, autour desquelles voletaient 
les abeilles mystiques, sortait une musi-
que persuasive et puissante, à laquelle 
ne pouvait résister l'auditeur. 

Il faut croire qu'il n'en est plus ain-
si de nos jours. Au banquet des ouvriers 
et employés de chemin de fer, les ora-
teurs craignaient tellement de ne poû-
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CAHORS ET ÉROPORT 
Voici le texte de la belle causerie faite 

aux micros de Toulouse-Pyrénées et de 
Paris-P.T.T. les 28 mai et 1" juin 1935 
par notre ami et collaborateur Grangié: 

A 
L'origine de Cahors se perd dans la 

nuit des temps. On ne possède sur elle 
que des données sans fondement. Mais 
l'on sait que la ville appelée « Cevitas 
Cad'urcorum » tenait un rang êminent 
entre les villes de la Gaule. Les inva-
sions bai'bares eurent beau la saccager 
à plusieurs reprises, elle conserva des 
restes importants des splendides édifi-
ces construits par les Romains. Au 
Moyen Age, elle redevint animée, pres-
que opulente. Dante, qui n'est pas ten-
dre pour elle, est obligé d'en convenir 
en maints passages de la Divine Comé-
die. Né dans ses murs, le pape Jean XXII 
l'embellit et la dota d'une Université 
florissante. Pendant la guerre de Cent 
Ans, elle résista victorieusement aux 
Anglais. Henri IV ne put s'en emparer 
qu'après une longue lutte dont Sully 
nous raconte, dans ses Mémoires, les 
sanglantes phases. Clément Marot et 
Olivier de Magny, ses enfants, nous di-
sent en des épîtres ravissantes, le char-
me et l'éclat de Cahors aux jours de la 
Renaissance. Les xvir* et XVIII" siècles, 
s'ils diminuèrent son importance mili-
taire et administrative, dotèrent la ville 
de nouveaux attraits, notamment en 
substituant à son enceinte intérieure un 
magnifique boulevard bordé de terras-
ses à l'italienne. De toutes les époques 
de son long et brillant passé, la capitale 
du Quercy garde des témoins éloquents. 
Il n'est guère, dans le Sud-Ouest fran-
çais, de cité pourvue de tant d'édifices 
anciens et qui les présente dans des dé-
cors aussi bien assortis à leurs divers 
caractères. 

Certains de ces monuments sont il-
lustres. Le pont à trois tours de Valen-
tré demeure le chef-d'œuvre indiscuté 
de l'architecture militaire médiévale. La 
cathédrale Saint-Etienne fait l'admira-
tion des artistes et des archéologues par 
son immense nef à coupoles, les sculp-
tures de son portail nord, ses fresques 
et son cloître. D'autres églises, la mai-
son Henri IV, le château du; Roi, le col-
lège Pèlegry, quantité, de logis pittores-
ques demeurés tels ou à peu près qu'on 
les édifia sous Philippe-le-Bel, sous 
François Ier ou sous Louis XIV fournis-
sent, à qui visite nos vieilles rues, d'in-
cessantes surprises. Ces visiteurs feront 
encore de très curieuses découvertes en 
suivant les quais qui encerclent la ville. 
Et s'ils ont le loisir d'accomplir, sur la 
rive gauche, entre la célèbre fontaine 
des Chartreux — Vaucluse quercynoise 
— et la ruine romantique des Jacobins 
de Cabessut, ce que nous appelons « le 
tour des ponts », ils verront Cahors 
dresser sur le ciel une extraordinaire 
frise que la large rivière reflète avec 
orgueil. Le Lot, en effet, enferme la 
cité cadourque dans une boucle de près 
d'une lieue de développement. L'isthme 
étroit par lequel cette sorte de pres-
qu'île se soude au Causse reste barré 
par la ligne de remparts qui achevait 
de rendre Cahors quasi inexpugnable. 
Cet ensemble de bastions, de postes et 
de courtines est un des plus intéres-
sants en son genre qui subsiste en l'an-
cien pays de Guyenne. 

Que le voyageur gagne cette entrée 
septentrionale ou qu'il tende vers l'un 
quelconque des quatre grands ponts je-
tés sur la rivière, toutes les routes qui 
l'amènent chez nous lui offrent de 
splendides vues sur le site cadurcien. 
D'abruptes collines rondes, en partie 
dénudées, crêtées de murs et de rochers, 
environnent Cahors d'un cirque majes-
tueux et sévère. Elles ont si grand air 
que» malgré leur faible altitude, on 
n'hésite pas sur place à donner aux 
unes le nom de monts, aux autres celui 
de pics. A leur base, souvent taillée en 
falaise, « le fleuve Lot » roule ses 
eaux, plus claires que Marot ne le pré-
tend en un vers fameux. Et, sur le bord 
opposé, l'antique capitale du Quercy 
étage ses murs gris, ses toits fauves, les 
coupoles d'argent de sa cathédrale, les 
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voir fixer l'attention de leurs auditeurs 
qu'ils firent distribuer des petites car-
tes cartes ainsi libellées : « Les cama-
rades sont instamment priés de ne pas 
quitter leur place et d'observer le plus 
grand silenc'e pendant les discours. » 

Pauvre Calliope que te voilà mal ho-
norée 1 
Ça n'a pas changé. 

ombrages de ses jardins et de ses bou-
levards et, brochant sur le tout, l'épar-
pillement altier d'une forêt de clochers 
et de tours. 

Etonnant quand on l'aperçoit de la 
route, prestigieux quand on le contem-
ple 'du sommet de l'un des coteaux 
d'alentour, ce panorama procure des 
impressions bien plus fortes et singu-
lières à qui se penche sur lui de la 
carlingue d'un avion. L'accomplisse-
ment de ce survol est maintenant chose 
aisée. 

L'antique cité cadourque ne répugne 
nullement au progrès. Elle s'est plu à 
le montrer, au cours de ces dernières, 
années, en modernisant ses rues et ses 
édifices publics, en agrandissant et or-
nant ses parcs et ses promenades. Elle 
vient d'en fournir une nouvelle preuve 
en créant, à ses portes, l'aéroport qui 
manquait jusqu'ici entre Limoges et 
Toulouse, sur la voie directe des airs 
de Paris aux Pyrénées, en Espagne et 
au Maroc. 

Les efforts combinés de la Municipa-
lité, du Conseil général, de la Chambre 
de Commerce et du jeune Aéro-Club 
local ont surmonté les difficultés que 
présente l'exécution d'une pareille en-
treprise un peu partout, mais tout par-
ticulièrement clans une contrée aussi 
accidentée que les environs de Cahors. 

Ils ont atteint leur but. L'aérodrome 
de Labéraudie est officiellement recon-
nu par l'Etat. Il sert, en permanence, 
de port d'attache à plusieurs appareils 
de tourisme. Isolés ou groupés en esca-
drilles, des avions venus de tous les 
coins du ciel l'ont déjà visité. Tous les 
pilotes qui y firent escale apprécièrent 
l'excellence du terrain, son aménage-
ment judicieux, la commodité (les ins-
tallations de ravitaillement et de garage. 
Pas un de ces premiers visiteurs qui 
n'ait promis de revenir. 

La plupart, j'en suis sûr, tiendront 
cette promesse à la Pentecôte. Ils trou-
veront, les 9 et 10 juin, à Labéraudie 
une 'multitude d'amis connus et incon-
nus. Sur ce vaste plateau, situé à moins 
d'une lieue du centre de la ville, entouré 
lui aussi d'un beau cercle de collines 
que dominent au loin les terrasses et 
les tours du château de Mercuès, des 
milliers et des milliers de spectateurs 
se presseront, entourant la prairie ba-
riolée des couleurs vives d'un essaim 
compact d'avions de tous modèles. Plu-
sieurs aviateurs illustres, parmi les-
quels : Mermoz, Fonck, Delmotte, Rossi, 
de Marinier, Paulhan, Cavalli, Romanes-
chi ont assuré le Comité d'organisation 
du meeting, les uns de leur présence, 
les autres de leur collaboration effective. 
C'est le 10- juin que M. le Ministre de 
l'Air présidera à l'inauguration officiel-
le de l'aérodrome cadurcien. De bril-
lantes fêtes précéderont et accompagne-
ront dans la ville cette apothéose.quer-
cynoise des ailes. 

Les pilotes qui se poseront alors chez 
nous, leurs compagnons de vol, les pro-
fanes eux-mêmes qui recevront le bap-
tême de l'azur n'accorderont pas seule-
ment leur admiration au vieux Cahors, 
à ses toits rouges et ses tours grises, à 
sa couronne de pechs escarpés, ils sui-
vront du regard la fuite capricieuse du 
Lot tantôt opprimé par les falaises des 
défilés, tantôt librement répandu à tra-
vers les prés et les blés de la plaine, ils 
contempleront le moutonnement infini 
des sommets du Causse, ses labours, ses 
friches, ses villages et ses châteaux 
haut-perchés qui sembleraient isolés du 
monde si les fils innombrables d'un lacis 
de routes blanches ne les reliaient les 
uns aux autres et ne les rattachaient à 
la vallée. L'ampleur des lignes et la va-
riété des tons de ce tableau me ravi-
rent naguère. Nos visiteurs ailés des 
jours prochains garderont, je le leur 
promets sans crainte, de leurs décou-
vertes quercynoises, un souvenir propre 
à les inciter à venir de nouveau atterrir 
sur l'aire plaisante et commode que 
Cahors propose à la halte des touristes 
de l'air. 

Eug. GRANGIÉ. 

Un très haut dignitaire de l'Eglise se 
trouvait à une fête de la Cour à Saint-
Qoud et traversait un défilé étroit, où 
deux dames fort décolletées fermaient 
le passage de leurs immenses robes de 
gaze. Voyant le prélat très embarrassé, 
une d'elle s'efforce de comprimer les 
plis bouffants de sa robe et dit en sou-
riant : « Tachez de passer, Monsei-
gneur. Nos couturières mettent aujour-
d'hui .tant d'étoffes aux jupes.,. 

— Qu'il n'en reste plus pour le cor-
sage », répond, en souriant, le spirituel 
prélat. 

Les enfants raisonnent. 

Toto (qui apprend son catéchisme), 
— C'est vrai, dis maman, que l'homme 
est fait de poussière. 

Maman (avec componction) — Hé-
las ! oui, mon enfant ! 

Toto. — Eh I bien, alors, il va y avoir 
bientôt un homme sous mon lit. 
Assimilation. 

L'orateur (avec élan). — Et mainte-
nan. mesdames, messieurs, oui, je vous 
le demande : qu'est-ce qu'un foyer sans 
mère ?... 

Une voix. — Une,., couveuse artifi-
cielle. 

LE LISEUR, 



Les Combattants 
du Front 

Le 7" Congrès national s'est déroulé 
à Sarlat avec un grand éclat 

Une foule considérable a envahi la 
jolie sous-préfecture de la Dordogne. 
Pendant trois jours plus de 2.000 délé-
gués ont suivi les discussions prépara-
toires. Puis, dimanche, pour assister au 
Congrès final, sont arrivés à flots les 
combattants qui venaient à Sarlat des 
quatre coins du pays. 

M. Pédelmas a présidé ce Congres avec 
une remarquable maîtrise. Au début de 
la séance de dimanche le télégramme 
suivant a été adressé à M. Caillaux, mi-
nistre des finances : 

« Congrès national Combattants du 
« front réuni à Sarlat, au nom de trois 
« cent mille camarades, demande main-
« tien intégral retraite combattant et 
« pensions titulaires cartes, préconise 
« suppression immédiate pensions non 
« combattants et tous avantages acces-
« soires, et se déclare résolu à s'oppo-
« ser de toutes ses forces et par tous 
« moyens, allant même jusqu'aux mani-
« festations dans la rue et à la révolte, à 
« ce qu'il soit porté atteinte à des diroils 
« acquis au prix du sang. » 

Puis la parole a été donnée à M. Es-
tingoy, du barreau de Toulouse, qui ad-
jura tous les combattants d'être sincères 
et de faire un rapide examen de cons-
cience. Mais cela ne doit pas faire ou-
blier la menace cruelle qui pèse sur tous 
ceux qui ont fait la guerre. A l'heure du 
danger, toute la France, tournée vers 
les combattants, les assurait de toute sa 
reconnaissance. Aujourd'hui, les années 
ont passé, et cette reconnaissance se 
traduit par une menace d'abattement de 
3 0/0 sur la maigre allocation du combat-
tant. 

Il est urgent que le public se persuade 
bien que la Fédération des combattants 
du front est prête à abandonner une par-
tie des avantages qu'elle a pu pénible-
ment acquérir, mais qu'avant de frapper 
ceux qui ont véritablement fait la guerre, 
il convient, nécessairement, de réviser 
les pensions et de supprimer toutes cel-
les qui ont été obtenues indûment. 

Avec force, l'orateur affirme le grand 
principe de sa Fédération, à savoir que 
seuls les titulaires de la carte du combat-
tant doivent bénéficier de ces avantages. 

En concluant, M" Estingoy affirme que 
les combattants du front n'accepteronl 
Au ministère ni un sou en moins ni un 
mois de recul. 

C'est au tour de M. Larivière, prési-
dent de la Fédération de la Dordogne, 
qui parle des rapports entre les Asso-
ciations de la Dordogne et les Combat-
tants du front. 

« Les combattants du front, dit-il, ne 
réclament que des choses justes. » 

Après ce discours, la dernière séance 
fut levée, et près de 3.000 personnes sui-
virent le drapeau de la Fédération de-
vant le monument aux morts, où une 
minute de silence fut observée religieu-
sement. 

Après cette émouvante cérémonie, la 
foule se dirigea vers la grande Rigaudie 
où, sous une immense charpente, près 
de 2.100 convives prirent place. 

Le directeur du poste d'Etat Bor-
deaux-Lafayette tint à assurer lui-même 
la diffusion des discours, au nombre de 
six. * 

Successivement prirent la parole MM. 
Larivière, piésident de la Fédération de 
la Dordogne, qui excusa tous ceux qui 
furent retenus loin" du Congrès par des 
obligations antérieures ; Simonnet, au 
nom de la région parisienne ; Palloc, au 
nom de l'Hérault ; Estingoy, au nom de 
la Haute-Garonne, qui exaltèrent tour à 
tour l'œuvre accomplie depuis la nais-
sance de la Fédération ; Costes, sous-
préfet de Sarlat, qui souhaita la bienve-
nue à tous les congressistes et les assura 
de toute la sollicitude des pouvoirs pu-
blics. 

Enfin, M. Pédelmas, président natio-
nal, résuma en une étude concise et ar-
dente tous les travaux du Congrès et lan-
ça à tous les délégués un appel vibrant 
pour faire autour d'eux la propagande 
nécessaire afin que soit réalisé le pro-
gramme de la Fédération qu'il préside. 

Le nouveau Bureau 
de la Fédération 

Président, M. Pédelmas ; vice-prési-
dents, MM. Estingoy (Haute-Garonne), 
Garcin (Bouches-du-Rhône), Waeseling 
(Pas-de-Calais), François (Puy-de-Dôme), 
Palloc (Hérault), Vincent (Sarthe), Tré-
bosc (Aveyron), Froment (Lot-et-Garon-
ne), Simonnet (Paris), Hecquet (Seine-
Inférieure), Larivière (Dordogne), Fabre, 
président de la commission nationale de 
propagande ; secrétaire général, M. Sé-
nac ; secrétaire adjoint, M. Imbert ; tré-
sorier, M. Breil. 
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SURVEILLANCE DES EAUX 

A la demande de M. de Monzie, dé-
puté du Lot et Président du Conseil 
général, M. le Préfet vient de char-
ger le docteur Fuminier, médecin-
inspecteur d'Hygiène, de créer un 
service de surveillance des eaux au 
laboratoire départemental. 

Ce service procédera régulièrement 
tous les deux mois à l'analyse des 
eaux d'alimentation des villes de 
Cahors, Gourdon, Figeac, St-Céré et 
Souillac, ainsi qu'à l'analyse de l'eau 
des différentes sources d'eau potable 
du département toutes les fois que 
menacera une épidémie dont l'origine 
hydrique pourra être supposée. 
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CHAMBRE DE COMMERCE | ^^Jv^OI^ 
Séance du 28 mai 

La Chambre de Commerce du Lot 
s'est réunie le 28 mai 1935, à 10 h. 30, 
au lieu ordinaire de ses séances, sous 
la Présidence de M. Orliac, Président. 

En ouvrant la séance, M. Orliac adres-
se des félicitations aux élus du suffra-
ge universel à l'occasion du renouvelle-
ment des Conseils Municipaux. 

M. Besombes, Vice-Président, remer-
cie et, à son tour, félicite M. Orliac de 
son élection au Conseil Municipal de 
Cahors. 

Projet de Loi tendant à réprimer les 
fausses déclarations de poids et de na-
ture de marchandises dans les trans-
ports par voie ferrée. — La Chambre 
approuve le projet de loi présenté par 
l'Union Nationale de l'Exportation des 
fruits et primeurs. 

Participation des Artisans et des ar-
tistes dans les travaux exécutés pour 
le compte des administrations publiques 
(Loi du 17 janvier 1935). i— Répondant 
à une demande de M. le Ministre du 
Commerce, transmise par l'Assemblée 
des Présidents des Chambres de Com-
merce de France, la Chambre approuve 
le principe de la loi sous réserve de dé-
finitions plus précises sur les modalités 
d'exécution. 

Engagements et rengagements à la base 
aérienne N" 121, à Nancy. — Une noti-
ce, adressée par M. le Colonel Leblanc et 
concernant les avantages rattachés à ces 
engagements et rengagements, est tenue 
à la disposition des intéressés par le 
Secrétariat de la Chambre de Com-
merce. 

Tous renseignements peuvent d'ail-
leurs être obtenus en écrivant à M. le 
Major de la Base aérienne N° 121, à 
Nancy. 

Conférence de M. Touzet. — A la de-
mande de la Chambre de Commerce de 
Toulouse, une conférence sera faite, Je 
18 juin, à 20 h. 30, au siège de la Cham-
bre de Commerce à Cahors, par M. Tou-
zet, Directeur de l'Ecole Supérieure de 
Commerce de Toulouse. Sujet traité : 
K l'Avenir de nos enfants ». 

Emploi de la main d'oeuvre étrangère 
en France. — M. Payard est chargé de 
présenter un rapport sur cette ques 
tion. 

Foire internationale de Barcelone. — 
La Chambre prend connaissance d'une 
lettre de la 9" région économique sur 
celte foire qui se tiendra du 1er au 1(5 
juin 1935 

Foire-exposition de Souillac des 31 
mai, 1 et 2 juin 1935. — Le Commis 

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI 
SAMEDI et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Dranem, Ariette Marchai, Edith Méra 
André Luguet et Marguerite Moréno 
dans une comédie pleine d'humour 

et de joyeuses péripéties 

La Poule 
EN COMPLEMENT 

Le serpent Mamba 
grand film parlé français 

s.'iire général de cette manifestation re 
mercie la Chambre de Commerce du 
Lot de la subvention qu'elle lui a accor 
dée dans sa précédente séance. Il invite 
les membres de la Chambre à assister 
à l'inauguration. 

Demande de Bourse Bonzou à Gra-
mat. — La Chambre accorde une bour 
se de 500 francs en faveur du jeune 
Bouzou Pierre, élève à l'Ecole Nationa-
le professionnelle d'Egletons. 

Sociétés par actions (Rapport de M 
Bramel). — Le rapporteur demande que 
les modifications à apporter à la loi sur 
les Sociétés par actions donnent lieu à 
une étude approfondie de leurs réper-
cussions sur la vie même de ces Socié-
tés et, qu'en attendant, soient rigoureu-
sement appliquées les lois existantes, eu 
vu d'assurer la défense de l'épargne. 

La Chambre adopte les conclusions 
présentées par M. Bramel. 

Avances aux commerçants, aux indus-
triels, et aux artisans (Rapport de M. J. 
Séguy). — Dans ses conclusions, M. Sé-
guy demande que la durée des avances 
soit de 5 ans maximum et que leur mon-
tant ne puisse pas excéder 50.000 francs. 
Après un échange de vues, la Chambre 
adopte ces conclusions. 

Pétition des commerçants de la ré-
gion Livernon-Assier demandant la pro-
longation du service téléphonique de 
19 h. à 21 h. (Rapport de Monsieur 
Besombes). — La Chambre adopte les 
conclusions du rapporteur, favorable à 
cette prolongation, et décide de deman-
der à l'Administration des P.T.T. de 
vouloir bien donner satisfaction à la de-
mande dès intéressés. 

Réunion du Comité de la /X" région 
économique. — M. le Président rend 
compte à la Chambre de cette réunion, 
à laquelle il a assisté le 20 mai, à Tou-
louse, avec M. Boi, Trésorier de la 
Chambre. 

Avances aux Commerçants, indusr 
triels et artisans. — M. Orliac signale 
que sur cette question le Comité a émis 
un vœu conforme, en son esprit, aux 
conclusions du rapport ci-dessus de M. 
Séguy et qu'il a, en outre, précisé que 
les mesures envisagées ne devraient en-
traîner la création d'aucun organisme 
nouveau. 

Créances des exportateurs français. — 
Etant donné les difficultés^ résultant du 
fonctionnement des clearings, le Comité 
de la IXe Région s'est prononcé en fa-
veur d'une Caisse Centrale qui assure-
rait aux exportateurs le règlement ra-
pide de leurs créances sur l'étranger en 
attente de compensation. . , 

Commerce extérieur. — Le Comité a 
décidé, d'autre part, de constituer une 
Commission qui cherchera les moyens 
d'organiser, dans le cadre de la Région 
Economique, un Service propre à dé-
velopper le commerce extérieur. 

Compte rendu financier. — M. Boi, 
trésorier, fait le compte rendu de l'exer-
cice 1934. 

La Chambre approuve le compte des 
recettes et des dépenses présenté par 
son Trésorier. 

Budget pour 1936. — La Chambre, 
après examen des divers chapitres, ar-
rête et vote le projet de budget pour 
1936. 

Fêtes d'aviation des 9 et 10 juin. — 
M. le Président rend compte à l'Assem-
blé© de ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
par le Comité chargé de l'organisation 
des fêtes d'inauguration de l'aérodrome 
de Cahors-Labéraudie. 

Il met ses collègues au courant des 
invitations qui ont été ou vont être 
adressées pour le banquet offert le 10 
juin par la Chambre de Commerce du 
Lot. La séance est levée à 12 h. 45. 

CONGRES DE L'UNION 
FEDERALE DES COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE LA GUERRE 

Pendant que,, les délégués, venus de 
tous les points du département, s'assem-
blent dans la cour de la gare, deux cé-
rémonies simples et émouvantes se pas-
sent ailleurs. En effet, une délégation, 
composée de M. Troupel, Président, de 
Mme Robinet, de MM. Clément Grand-
cour et Layssac, se rend d'abord sur 
l'emplacement du futur monument aux 
Morts de Cahors, et dans un geste sym-
bolique y dépose une gerbe de fleurs, 
puis, de là, la délégation se rend au ci-
metière déposer une autre gerbe sur le 
carré des tombes militaires. 

R est 10 heures passées lorsque les 700 
délégués attendus se trouvent réunis. Un 
long, très long cortège, précédé du dra-
peau, se forme composé d'orphelins, de 
pupilles, de veuves, d'ascendants et de 
centaines de mutilés. Sur son parcours 
le cortège s'augmente sans cesse de 
nouveaux arrivants. Cette longue cohor-
te est impressionnante, dans son calme, 
sa dignité, qui cachent tant de souf-
frances et de tristesse. Il se dirige vers 
le Palais des Fêtes où doit se tenir l'as-
semblée plénière du Congrès. Bientôt 
la salle est pleine à craquer. 

Le président Troupel déclare la séan-
ce ouverte et pron/mce une courte al-
locution. Il dit d'abord la déception de 
tous en apprenant que M. Pichot, pré-
sident fédéral, ne pourra pas venir en 
raison des événements actuels. Chacun 
aurait été heureux de l'entendre car il 
est le prototype de la génération du 
feu. Puis il remercie ses camarades 
d'être venus si nombreux, donnant ainsi 
au Congrès une importance réelle et 
primordiale. Il termine en faisant appel 
aux jeunes avec qui les anciens seraient 
heureux de collaborer.dans une.confian-
ce fraternelle., 

La parole est donnée à M. Lamoure 
qui présente un long rapport moral de 
belle envolée. Ce rapport traite trois 
points principaux : les événements ac-
tuels et la suite qu'ils pourraient avoir 
pour les droits acquis, puis de la ques-
tion de la paix et des relations interna-
tionales, et, enfin la conduite des jeunes, 
génération qui monte et à qui les vé-
térans de 14-18 passeront le flambeau. 

M. Layssac, président des jeunes, pré-
sente un rapport fort intéressant sur la 
conduite des jeunes en face de la situa-
tion présente. 

M. Lagrive, secrétaire général des jeu-
nes, lit un rapport fort documenté, qui 
impressionne son auditoire; présente les 
jeunes de l'U.F. à leurs aînés avec leur 
vrai visage. Il expose leur méthode 
de recherches et précise l'orientation 
décisive qu'ils entendent donner à leur 
mystique. 

M. Troupel donne lecture d'un rap-
port documentaire sur la question des 
invalides, étudiant d'une façon appro-
fondie le budget des pensions pour 
l'exercice 1933 par comparaison avec le 
budget de 1934. Il termine en proposant 
divers vœux importants qui intéressent 
tout particulièrement les invalides. 

M. Irague, président des ascendants, ne 
présente pas de rapport, mais il donne 
lecture des vœux adoptés qui se rappor-
tent aux ascendants, aux jeunesses de 
l'U.F., aux orphelins de guerre, aux pu-
pilles de la nation et à l'office unique, au 
travail et au chômage. 
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Tous ces vœux, comme tous les rap-
ports sont adoptés à l'unanimité et sans 
discussion. 

Avant de lever la séance, M. Troupel 
propose l'envoi de la la motion suivan-
te qui sera envoyée par télégramme au 
Président Pichot : 

« Après avoir écouté les explications 
des rapporteurs sur la situation politi-
que et financière et sa répercussion sur 
les droits des combattants, remercient 
vivement les camarades de la Haute-Ga-
ronne, du Lot-et-Garonne et de la Dor-
dogne qui leur ont fait l'amitié d'être 
présents a leurs assises ; 

« Regrettent unanimement l'absence 
de leur camarade Pichot, président fé-
déral, retenu à Paris par la gravité des 
événements ; 

« Lui adressent leur salut fraternel ; 
« Lui font confiance ainsi qu'au Con-

seil d'administration de l'U.F. pour 
prendre foulés décisions nécessaires 
destinées à ne pas laisser prescrire les 
droits de la génération du feu. » 

Cette motion est adoptée. 
La séance étant levée le cortège se re-

forme à nouveau pour se rendre à la 
statue Gambetta où une gerbe de fleurs 
est déposée. Une minute de silence et 
c'est la dislocation pour se rendre au 
banquet. 

Le banquet 
Celui-ci est servi daiis la salle du ma-

gasin des tabacs. Plus de 400 convi-
ves se pressent autour des tables. 
L'Hostellerie de Douelle s'est fort bien 
acquittée de la difficile tâche d'assurer 
un si important service. 

A la table d'honneur du banquet, 
nous remarquons : M. A. de Monzie, dé-
puté-maire de Cahors, qui préside ; M. 
Troupel, président de la Fédération dé-
partementale de l'U.F. ; M. René Besse, 
député, lui-même mutilé ; M. Tassait, 
président de la section permanente des 
pupilles ; M. le sous-intendant militai-
re ; MM. Irague, vice-président des 
ascendants de la guerre ; Layssac, pré-
sident des pupilles de la nation ; Mme 
Robinet, présidente de l'Association des 
veuves de guerre ; M. le Docteur Calvet, 
adjoint au maire de Cahors ; Onfroy, 
secrétaire général de la préfecture, re-
présentant le préfet, empêché ; Lépi-
nard, secrétaire général de la mairie, 
juge au tribunal des pensions ; Clé-
ment-Grandcourt, secrétaire général de 
la Fédération départementale de l'U.F. ; 
Bonnet, rédacteur en chef du journal 
des mutilés ; Poux, de la Fédération de 
la Dordogne ; Lagarrigue, d'Espédail-
lac ; MM. Delprat, Félix, Rive et de 
nombreux autres présidents de fédéra-
tions. 

Avant les toasts, M. René Besse remet 
les insignes d'officier de la Légion 
d'honneur à M. Lagarrigue, le dévoué 
maire d'Espédai'llac (Vifs applaudisse-
ments). 

Discours de M. Troupel 
M. Troupel salue les assistants, et la 

presse. Puis il remercie M. de Monzie 
dont il fait l'éloge chaleureux et ap-
plaudi. S'adressant à M. René Besse, il 
lui parle comme à un camarade du front 
qu'il félicite de ce qu'en lui l'homme 
politique n'a jamais effacé l'ancien com-
battant. 

Examinant ensuite la situation géné-
rale, M. Troupel parle de la crise minis-
térielle. Elle a amené au pouvoir M. Jo^ 
seph Caillaux dont M. de Monzie a jus-
tement dit qu'il n'est pas Gatilina. Faut-
il prévoir la grande pénitence ? En tout 
cas, M. Troupel déclare qu'on saura 
maintenir la primauté du combattant et 
obtenir le respect des lois) qui assurent 
aux victimes de la guerre tous leurs 
droits. .11 ajoute qu'aucun concordat ne 
sera consenti sans des conditions futu-
res à réaliser. 

11 affirnn; qu'en 1935 le budget des 
pensions a été diminué de deux mil-
liards. Que l'on fasse payer les frau-
deurs et les franc-iileurs et la crise sera 
résolue. Après avoir montré que la crise 
est mondiale, qu'elle est due à une ré-
volution technique et qu'elle ne se ré-
soudra qu'inlernationalement par une 
transformation du monde capitaliste, 
l'orateur — très écouté et très applau-
di — adjure ses camarades de résister 
aux entraînements de panique et de ne 
jamais désespérer du bon sens du peu-
ple français. 

Allocution de M. Layssac 
Le représentant des jeunes montre 

l'incertitude et la précarité de la situa-
tion faite aux nouvelles générations. 
Débouchés restreints, carrières fermées, 
chômage menaçant... de tout cela résul-
tent les colères et les découragements. On 
a comme le sentiment d'une injustice. 
M. Layssac observe qu'il n'y a pas seu-
lement crise ministérielle, mais aussi 
crise morale. Elle est la rançon d'un ré-
gime économique qui a fait son temps. 
La jeunesse a conscience d'une mission 
à remplir pour entraîner la masse en la 
rassurant sur l'avenir et en faisant que 
la révolution de l'homme soit dominée 
par l'élite. 

« Bien des symptômes donnent à pen-
ser que l'humanité, dans ses œuvres et 
dans ses mœurs, traverse en ce moment 
une période comparable en quelque sor-
te à ce que les biologistes appellent 
« la mutation ». La nécessité de l'ac-
tion s'impose. L'Union fédérale et la 
France sont comme les ont fait ceux 
qui nous ont précédés, elles seront ce 
que nous ferons. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

ir* 
On entend ensuite M. Pons, vice-pré-

sident de la Dordogne. Puis M. Bonnet, 
notre excellent confrère du Journal des 
Mutilés, parle au nom de la presse. 

Discours de M. René Besse 
Le député de Cahors, qui jouit d'une 

réelle popularité dans les milieux d'an-
ciens combattants, se lève, accueilli par 
les applaudissements. 

En quelques phrases vigoureuses, il 
exprime la joie qu'il éprouve à se re-
trouver, comme chaque année, au mi-
lieu de ses compagnons d'armes, aux 
yeux desquels il voit briller une flamme 
évocatrice des souffrances communes 
et des grandes heures vécues dans la 
fraternité des tranchées. 

La voix du député de Cahors se fait 
plus grave quand il signale les conflits 
de conscience qui assaillent un parle-
mentaire-combattant à une heure où le 
devoir commande expressément de con-
cilier les intérêts supérieurs du pays 
avec ceux des camarades de guerre qui 
ont accordé leur confiance fraternelle 
à un des leurs. 

Les applaudissements éclatent lorsque 
M. René Besse, en termes émouvants, 
affirme qu'il a voulu et qu'il a su, au 
Parlement, conserver son entière indé-
pendance et la liberté absolue de ses 
votes. 

Les camarades mutilés manifestent 
par leurs applaudissements qu'ils font 
pleine confiance à leur représentant à 
la Chambre qui est en même temps leur 
frère dans le devoir et dans le sacrifice. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 2 juin 

Le Conseil municipal s'est réuni di-
manche, à 10 heures, sous la présidence 
de M. de Monzie. Tous les conseillers 
sont présents, à l'exception de M. Rol-
lès excusé. Il est procédé à la nomina-
tion des membres des diverses commis-
sions. Sont élus : 

Commission des Finances : MM. Rou-
gier, Peindaries, Paubert, Vidaillac, 
Triadou, Mariniesse, Mendailles, Du-
fhil, Heijhes, Bourthoumieux, Sindou. 

Commission des travaux publics : MM. 
Nicolaï, Caminade, Orliac, Rollès, Chas-
tanet, Marcouly, Malique, Lafage, Teil, 
Roux, Couderc. 

Instruction publique ; MM. Vidaillac, 
Peindaries, Faubert, Marmiesse, Mar-
couly, Bourthoumieux. 

Commission scolaire : MM, Paubert, 
Rollès, Marmiesse, Theil, Mendailles, 
Bourthoumieux, Couderc. 

Commission des écoles : MM. Peinda-
ries, Triadou, Marmiesse, Theil, Lafage, 
Duthil, Couderc. 

Commission des vœux : MM. Triadou, 
Marmiesse, Lafage, Duthil. 

Commission des sports t MM. Nicolaï, 
Orliac, Rollès, Heilhes, Roux. 

Commission des foires et marchés : 
MM. Vidaillac, Caininade, Orliac, Chas-
tanet, Malique, Heilhes 

L'ŒUVRE DES PETITS SABOTS 

Dimanche, une matinée avait été orga-
nisée par les Elèves du Lycée Clément-
Marot. Dans la grande cour de l'établis-
sement, des comptoirs superbement 
installés contenaient des objets divers 
qui attiraient l'attention des visiteurs. 

Car il y avait foule, dimanche, au 
Lycée Clément-Marot, et disons tout de 
suite que la recette faite par les orga-
nisatrices et les bienfaitrices de l'Œuvre 
des Petits Sabots a été coquette. 

Elle eût été plus élevée, mais la pluie 
vers 3 heures tomba, et la fête en souf-
frit, car les visiteurs, en grand nombre, 
durent quitter l'établissiement. 

Toutefois, ils eurent le plaisir d'assis-
ter à la représentation d'un acte des 
« Romanesques », de Rostand. Un 
« divertissement champêtre » et un 
« ballet enfantin » furent très appré-
ciés. 

Un gros succès fut obtenu par les jeu-
nes élèves qui effectuèrent, avec une 

'âce parfaite, des mouvements rythmi-
ques, et de vifs applaudissements saluè-
rent une jeune élève qui débita, avec un 
réel talent, le poème « l'Amour dans le 
Parc ». 

Malheureusement, nous sommes obli-
gés de reconnaître que le mauvais temps 
a bien gêné et les jeunes artistes et le 
public. - . 

Néanmoins, de vives félicitations et de 
Jury du concours pour le recrutement chaleureux remerciements sont dus aux 

Discours de M. de Monzie 
M. de Monzie prononce ensuite un 

discours qui touche aux plus graves 
questions de l'heure et que l'auditoire 
écoute — on peut le dire — avec toute 
la force de son attention. Nous n'en pou 
vons donner qu'un court résumé. 

Après avoir regretté l'absence de M. 
Pichot, il salue en lui « l'homme qui 
avec, de vieilles souffrances a voulu fai 
re de jeunes idées ». Ensuite, répondant 
à l'interrogation muette de son auditoi 
re, M. de Monzie aborde les terribles 
problèmes financiers et bugétaires. 

Il expose qu'à des questions aussi 
complexes que la déflation budgétaire 
ou la dévaluation monétaire on ne peut 
avoir la prétention de répondre en un 
mot : par oui ou par non ! Il y a défla-
tion et déflation 1 On ne saurait admet-
tre, par exemple, une déflation qui, s'at-
taquant aux petits traitements, diminue-
rait la capacité minimum de consom-
mation d'une foule de gens, réduirait le 
nombre des acheteurs et frapperait du-
rement le commerce et l'industrie. 

M. de Monzie, parlant de toute la dé 
putation du Lot, dit qu'elle n'a pas re 
fusé d'entrer dans les vues économi 
ques du précédent gouvernement, mais 
il ne lui ai pas paru possible de faire une 
politique de déflation au maximum. En-
suite, l'orateur parle des mutilés, des 
anciens combattants, des victimes de la 
guerre qui défendent leurs droits. 

Puis il expose qu'on ne saurait re 
pousser, à priori, des déflations comme 
celle qui réduirait les rentes à un type 
unique et qui aménagerait les contrats 
privés, La vente à une époque de pros-
périté des fonds de commerce et la créa-
tion des billets de fonds ont contribué 
au renchérissement de la vie. Graves 
problèmes, dit M. de Monzie, terribles 
questions 1 Que chacun y pense en soi 
lentement et profondément. 

L'orateur expose que toute la politi-
que financière depuis la guerre aboutit 
à faire peser sur les contribuables une 
charge que les générations à venir ne 
pourront pas supporter. Il va donc: 
falloir procéder à une indispensable 
tentative de déflation. Mais il faudra 
surtout songer à protéger la paix. Dans 
cette pensée, il se félicite des récents 
accords franco-soviétiques dont M. Trou-
pel lui a fait hommage comme à un pré-
curseur. M. de Monzie rappelle qu'il a 
réclamé qu'on aille à Moscou comme il 
avait réclamé qu'on allât à Rome. Il ne 

du personnel : MM. Triadou, Heilhes 
Jury pour le recrutement et l'avance-

ment du personnel : MM. Chastanet, Mar-
couly, Bourthoumieux. 

Conseil de discipline : MM. Couderc, 
Theil, Lafage. 

Commission paritaire : MM. Marcouly, 
Mendailles, Duthil. 

Commission d'achat de livres pour la 
Bibliothèque : MM. Farges, Grangié, La-
porte, Bergon. 

Fonds de chômage : MM. Marmiesse, 
Lafage. 

Commission du Théâtre : MM. Vidail-
lac, Peindaries, Nicolaï, Rollès. 

Commission du bureau de bienfaisan-
ce : MM. Marmiesse et Bélibens. 

Commission des Hospices : MM. Gayet, 
Séguy, Marmiesse, Caillaux. M. Ressi-
guier reste membre de cette Commis-
sion, comme délégué désigné par le 
Préfet. 

M. de Monzie fait connaître que M. 
Manhiabal, Directeur de l'Hôpital de 
Cahors, demande sa liquidation de re-
traite. 

M. de Monzie adresse, au nom du Con-
seil, son salut à M. Manhiabal, qui, pen-
dant 45 ans, a accompli sa tâche a,vec 
un dévouement auquel il faut rendre 
hommage. Ses longs et loyaux services 
sont bien connus et lui méritent la re-
connaissance de la population. 

M. de Monzie annonce que M. Lan-
tuéjo.uls succédera à M. Manhiabal. Cet-
te nomination est approuvée et très bien 
accueillie, car M. Lantuéjouls remplit 
parfaitement et depuis plusieurs années 
les fonctions de sous-économe de l'Hô-
pital. 

Sur demande, M. le docteur Rougier 
donne des -renseignements concernant la 
belle œuvre du Payrat, tant au sujet de 
la garde des enfants que de celui de 
l'hospitalisation et du séjour des filles-
mères 

M. le docteur Rougier donne des ren-
seignements précis et. démonstratifs à un 
membre du Conseil demandant si les 
malades de l'Assistance en traitement à 
l'hôpital ne sont pas gêriés par les ma-
lades payants. 

Avis favorable est donné à des de 
mandes de sursis d'incorporation et 
d'allocations militaires. Des demandes 
de bourse pour l'école de Tarbes et 
l'école de Vierzon, 

Une demande de l'Aviron Cadurcien 
tendant à la réparation du terrain de 
sports est renvoyée aux Commissions 
réunies avec avis favorable. 

Renvoyée à la Commission des Finan-
ces une demande de secours formée par 
un ancien ouvrier de la Mairie non re-
traité. 

Plusieurs demandes formées par 
l'Union Française pour le suffrage des 
femmes, par l'Association Générale des 
Orienteurs de France et d'autres vœux 
émis en .-séance sont renvoyés aux Com-
missions compétentes 

La séance est levée à 12 h. 30. Le 
Conseil se réunit en Comité privé pour 
examiner la question relative aux dépen 
ses d'assistance en 1934 et au montant 
des frais médicaux et pharmaceutiques 
du deuxième semestre 1934. 

->'&.<-

A la Préfecture 

Nous apprenons avec plaisir que no-
tre excellent compatriote, M. René Du-
bernard, docteur en droit, rédacteur à 
la Préfecture du Lot, est déclaré admis-
sible aux épreuves du concours pour 
l'emploi de chef de cabinet du préfet 

Nous adressons nos vives félicitations 
à M. Dubernard. 
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Les journées de Beauté 
organisées par Marceline 
SEBALT créatrice de 

PHEBEL 
auront lieu à : 

CAHORS, chez M. E. POPOVITCH 
rue du Maréchal-Foch 

du jeudi 6, après-midi 
au samedi 8 juin 1935 

C'est une belle innovation à soutenir 
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fait pas bon d'anticiper sur les idées de 
son époque et l'on risque de se voir 
honnir de droite autant que de gauche. 
Pourtant, dit M. de Monzie, en termi-
nant ce discours que l'auditoire salue 
de longs applaudissements, ce n'est pas 
toujours en lui obéissant qu'on sert le 
mieux un pays et ses meilleurs servi-
teurs sont parfois ceux qui savent bra-
ver l'impopularité. 

»** 
Ainsi prend fin dans une atmosphère 

cordiale ce Congrès départemental de 
l'Union Fédérale dont les organisateurs 
méritent les plus chaleureuses félicita-
tions., 

élèves, à Mme la Directrice, à ses colla-
boratrices et aux membres de 1' « Œuvre 
des Petits Sabots », dont Mme Gustave 
Barreau est la présidente et l'animatrice 
dévouée. 

Un excellent orchestre, sous la direc-
tion de M. Gustave Barreau, prêtait son 
concours à cette matinée. Mme Maury 
était au piano d'accompagnement. 

A la fin de la matinée, une tombola 
qui comprenait de nombreux lots a été 
l|rée. 

Voici les numéros gagnants : 
1" lot, Poupon rose, 1.088 — 2e, sous-

verre, 2.399 — 3°, pelle à tarte, 2.916 — 
4e, Mémento Larousse, 1.515 — 5% glace, 
1.942 — fi", chocolat, 1.969 — 7", Salière 
cendrier, 1.590 — 8", mouchoir panier, 
1.059 — 9", boîte à poudre, 292 — 10e, 
service à bière, 477 —'■ 11", cendrier-
chocolat, 396 — 12e, chocolat-café, 2.500 
— 13°, cendrier-mouchoir, 1.288 — 14e, 
café-chocolat, 193 — 15e, balai, 340 — 
16", chocolat-café, 2.597 — 17e, vin vieux, 
2.528 — 18e, bonbonnière, 1.384 — 19e, 
bonbonnière, 1.979 — 20', poupée bleue, 
1.080 — 21", mouchoir cendrier, 1.096 

22e, papier à lettre, 2.209 — 23e, tasse, 
2.375 — 24e, jardinière, 1.430. — 25e, 
Nain jaune, 2.353 — 26", robe d'enfant 
rose, 339 — 27", papier à lettre, 2.498 — 
28°, biscuits statuette, 1.031 — 29e, cons-
truction, 2.099 — 30", liseuse en cuir, 
2.147 — 31", papier à lettre, 1.022 —32% 
cachet, 1.060 — 33", papier-mouchoir, 
1.123 — 34", mouchoir-napperon, 1.455 
— 35% robe, 2.129 — 36% col, 1.928 — 
37% barboteuse rose, 1.999 — 38% caba-
ret, 1.930 — 39% bonbons, 2.065 — 40% 
glace pour cadre, 241 — 41% bonbon-
nière, 1.975— 42% café, 1.361 — 43% sac 
de boules, 2.934 -•-'44% barboteuse, 168 
— 45% tablier bleu, 1.965 — 46% bonbons, 
1.341 — 47% sac, 998 — 48% lainage, 
rouge angora, 1.520 — 49", café, 1.821 — 
50% poupée rose, 285 — 51% .café, 370 — 
52% mouchoir, 2.055 — 53% napperon, 
760 — 54% robe d'enfant, 2.482 — 55°, 
napperon, 404 — 56% statue, 2.134 — 
57% mouchoir, 1.228 — 58% napperon-
mouchoir, 1.471 — 59% mouchoirs, 2.102 
— 60% glace service, 398 — 61% tablier 
bleu, 95 — 62% vase, 2.922 — 63% pull 
over, 2.970 — 64% coupe bleue, 2.323 — 
65% mouchoirs, 223 — 66% robe pois, 179 
— 67% tablier, dame, rouge, 2.Ï64 — 68% 
bonbons, 2.170 — 69% mouchoirs-panier, 
1.393 — 70% coffret, 2.962 — 71% mou-
choirs, 336 — 72% coussin enveloppe, 711 
— 73% serviettes vertes, 379 — 74% mou-
choirs, 617 — 75% mouchoirs, 2.845 — 
76% bonbons, 2.124 — 77% serviette en-
fant, 496 — 78°, glace, 194 — 79% pou-
pon (Cazali), 2.324 — 80% bonbons (trian-
gle), 1.350 — 81% serviette-poche, 2.819 
— 82% livre Quercy, 2.702 — 83% bon-
bons, 96 — 84% livre Claude, 232 — 85", 
serviette-poche, 2.236 — 86% glace, 2.208 
— 87% robe rose, fleurs, 287 — 88% 2 
napperons, 1.683 — 89% lainage, 1.669 — 
90% pouf, 355 — 91% serviette bébé bleue, 
1.703 — 92% bas, 52 — 93", centre rouge, 
1.426 94% serviette-poche, 2.860 — 
95% lampe électrique, 1.339 — 96% nap-
peron, 1.264 — 97% parfumerie, 2.199 — 
98% sous-verre, 2.676 — 99% livre, 2.126 
— 100% capuchon, 405 — 101% étui ciga-
rettes, 1.654 — 102% robe d'enfant, 2,329 
— 103% serviette-poche, 2.906 -— 104", 
pèlerine, 299 — 105% mouchoirs, 2.880 

— 106% sac provision, 1.442 — 107", nap-
peron, 2.062 — 108% serviettes toilette, 
1.639 — 109% cigarettes, 2.198 — 110% 
lampe électrique, 2.655 — 111", serviet-. 
tes-napperon, 221 — 112% coffret vide, 
2.268 — 113% paletot rose, 1.340 — 114% 
robe lingerie, 631 — 115e, serviettes, 
2.328 — 116% napperon, 311 — 117% ro-
be, 316 — 118% napperon, 2.894 — 119% 
vin Cahors, 1.337 — 120% coupe bleue, 
284 — 121% Cologne, 1.490 — 122% 
Cahors, 1.685 — 123% potiche, 1.122 — 
124% vieux Cahors, 2.094 — 125". cuillè-
res à café, 1.398 — 126% vin blanc, 2.185 
— 127% potiche (Docks), 2.820 — 128% 
quinquina, 337 — 129e, grosse boîte bon-
bons, 636 — 130% coussin bleu, 1.690 — 
131% vin vieux, 293 — 132% Cologne, 
2.386 — 133% porte-brosse, 1.401 -— 134% 
serviette-poche, 1.733 — 135% poche, 437 
— 136% sous-verre, 362 — 137% napperon, 
1.123 — 138% napperon satin jaune, 226 
— 139% robe organdi, 358-— 140% servi-
ce asperges, 1.130 — 141% Rabat, 272 — 
142% serviettes, 881 — 143% napperon 
rose, 1.034 — 144% sous-verre, 722 — 
145% coussin, 1.373 — 146% grande boîte 
bonbons, 1.734 — 147% serviettes, 1.153 
— 148% nappe basque, 769 — 149% cho-
colat, 1.842 — 150%; napperon, 1.745. 
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PflLjUS des fETES 
MERCREDI 5, JEUDI 6, SAMEDI 7 

DIMANCHE 9 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Deux grands films 
Marie GLORY et Albert PRÉJEAN 

DANS 

Le Paquebot Tenacity 
inspiré de la pièce de Charles Vildrac 

Pierre BERTIN (Sociétaire de la 
Comédie Française) 

Tania DOLL et Alice TISSOT 
DANS 

Le Professeur Cupidon 
Réalisation de Robert Beaudouin 



LES MYOSOTIS 

La T fête sportive et artistique 
au Théâtre de Cahors 

Nous pouvons dire, sans exagérer, que 
les animateurs de la Société « Les Myo-
sotis » marqueront d'une pierre blan-
che la date du samedi 1er juin ou fut 
donnée, au théâtre municipal, une 2e fê-
te sportive et artistique des plus réus-
sies. 

Ce fut, sous les yeux émerveillés du 
public, un spectacle sans cesse renou-
velé et varié, ou de la ronde enfantine 
et gracile des toutes petites (à partir de 
5 ans) aux évolutions plus compliquées 
des plus grandes, tout fut exécuté avec 
aisance, sans la moindre défaillance, 
en des mouvements rythmiques et des 
danses parfaitement réglés. 

Les « Jeunettes » furent ravissantes 
dans « Youp ! c'est la vie », fantaisie 
champêtre. Une heureuse exhumation 
nous fait admirer de beaux lanciers et 
de non moins belles « cavalières » 
dans le fameux quadrille, joies de nos 
pères. La célèbre danse hongroise de 
Brahms fait évoluer de bien jolies bohé-
miennes et avec « Echos de Bretagne », 
mouvements rythmiques imposés au 
Concours fédéral des Sociétés Fémini-
nes Française, une sélection de Myoso-
tis se livre à un ensemble impeccable; 
puis une fantaisie nautique, marins 
souples, en tenue blanche très élégante 
qui nagent, carguent et larguent en ges-
tes gracieux et coordonnés. Et ce n'est 
pas fini, voici le « Mouvement Musi-
cal », divertissement ; Schubert est de 
la fête. C'est vraiment merveilleux, que 
ne peut-on faire avec la grâce de belles 
adolescentes, les corps souples se grou-
pent, se séparent, se rejoignent, tour-
nent, les voici en corbeilles de fleurs 
vivantes, aux couleurs changeantes sous 
les projecteurs qui déversent toute la 
gamme des couleurs... 

Le public acclame, acclame longue-
ment. 

Certes, si le résultat est magnifique, 
nous ne saurions oublier l'effort soute-
nu et énorme accompli par le capitaine 
Deleuze, toujours au premier rang, à M. 
Campos, moniteur d'E.P. et de Mmes 
Crassac-Rességuier et Grenier-Fénelon. 
A eux trois, ils n'étaient pas de trop 
pour mener à bien sur un ensemble 
d'une centaine de jeunes filles huit nu-
méros dont l'éclectisme n'a pas nui un 
seul instant à la perfection de l'exécu-
tion. 

Tout cela n'allait pas sans musique. 
Il y suffit d'un piano et de quatre mains. 
Les deux inséparables, Mme Crassac-Res-
séguier et Mlle Lambert, contribuèrent 
pour une large part au succès des Balle-
rines bien soutenues par quatre mains 
expertes à manier le clavier. 

Entre temps une jolie comédie-ex-
press, de Lichtenberger, où Mlle Olive, 
dans « Petit Trott », se révèle un pe-
tit prodige. 

Mlle Rollès (Ludo) trouve toujours le 
chemin du succès dans ses genres di-
vers, chants et poésies patoises. 

Mlle Bénard, que nous revoyons tou-
jours avec plaisir, talent oblige, nous 
chante de sa jolie voix, qu'elle manoeu-
vre si bien, deux morceaux de « Véro-
nique », morceaux délicats, finement 
nuancés, très heureusement interprétés. 

Une jeune fille du Cours complémen-
taire est venu réciter La Fiancée, du 
Timbalier, de Victor Hugo, que l'on ne 
pouvait oublier, tout de même en ce 
moment. Le programme est muet sur 
l'état civil de la diseuse. Force pour 
nous est d'en faire autant à notre corps 
défendant. 

Au début, M. Calvet, 1" adjoint au 
maire de Cahors, fait après une allo-
cution sentie, la remise du fanion des 
« Myosotis », au nom de la Municipali-
té, ce qui lui vaut un compliment bien 
tourné d'une jolie « Myosotis », bien 
choisie par sa distinction. 

L'Orchestre symphonique était à son 
poste et si, pour une fois, il avait chan 
gé de baguette, c'était toujours un Bar-
reau qui l'a tenait, en la personne de 
M. Charles Barreau qui n'a pas failli à 
la tradition de la famille et des mei 
leurs chefs d'orchestre. 

Nos compliments aux dirigeants des 
« Myosotis », à la présidente, Mme Af-
filé, aux membres du Comité, Mme De-
leuze et Mme Barreau. Encore une fois, 
bravos pour les animateurs, Capitaine 
Deleuze, M. Campos, Mmes Grenier-Fé-
nelon et Crassac-Rességuier. 
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Bourses nationales de 3e série 
Nous apprenons avec plaisir que Mlle 

Marthe Bénazet, élève à l'Ecole Hôte 
lière de Clermont-Ferrand, fille de M 
Bénazet receveur de lre classe à la gare 
de Cahors, vient d'être reçue à l'exa-
men des bourses nationales 3° série. 

Nos félicitations à la jeune lauréate. 

Pour aller et venir 
de Cahors 

à Labéraudie 
M. le Préfet du Lot vient de prendre 

l'important arrêté suivant pour régle-
menter, pendant les fêtes, la circulation 
de Cahors à Labéraudie : 

Article premier. — La circulation pu-
blique sera interrompue sur le chemin 
de Grande Communication n° 8 entre les 
points kilométriques 0,955 et 11.000, les 
9 et 10 juin 1935, entre 10 heures et 
19 heures. 

Art. 2 —■ L'Aéro-Club du Quercy de-
vra établir sur le chemin de Grande 
Communication n° 8, trois barrages des-
tinés à interrompre la circulation et 
placés : 

l'un à 0 km. 955 ; 
l'autre à 7 km. 500 ; 
le troisième à Douelle, au 1"' croise-

ment du chemin de Grande Communica-
tion n° 8 (11 km.) et du chemin de Gran-
de Communication n° 27 a. 

Art. 3. — La circulation se rendant de 
Cahors à Douelle et les au delà ou vice-
versa sera détournée par les Routes Na-
tionales nos 20 et 111 entre Cahors et 
Mercuès et le chemin de Grande Commu-
nication n° 27 a entre Mercuès et Douel-
le. 

Art. 4. — Un sens unique sera établi 
sur le chemin vicinal ordinaire n" 6 de 
la commune de Cahors, passant par la 
fontaine des Chartreux, dans le sens pont 
Valentré, pont de Saint-Georges. 

Art. 5. — Pendant la durée de l'in-
terdiction, toutes mesures utiles seront 
prises par la Société « l'Aéro-Club du 
Quercy » et sous son entière responsa-
bilité, en vue de la réglementation de la 
circulation dans l'enceinte comprise en-
tre les barrages. 

Art, 0. — Le présent arrêté sera affi-
ché aux abords immédiats des barrages 
et dans les communes intéressées. 

Art. 7. — L'Ingénieur en chef du Ser-
vice vicinal, le Commandant de gendar-
merie, le Commissaire de police de 
Cahors et les Maires des communes de 
Cahors, Pradines, 'Douelle, Mercuès sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent arrêté. 

A 
On sait que le Comité des fêtes de 

Cahors vient d'éditer un opuscule il-
lustré donnant sur les grandes fêtes 
d'aviation des 8, 9 et 10 juin non seule-
ment le programme détaillé, mais enco-
re de nombreux et utiles renseigne-
ments pratiques. 

Cet opuscule a été tiré à 20.000 exem-
plaires et distribué dans foutes les com-
munes dp Département du Lot et dans 
les villes importantes des départements 
voisins. 

Le Comité recommande aux person-
nes qui ont reçu des paquets d'opuscu-
les-programmes de les distribuer autour 
d'elles le plus tôt possible et gratuite-
ment. 

Il les remercie bien vivement de leur 
obligeance. 

Orphéon de Cahors 
Les membres de l'Orphéon sont priés 

d'assister à la réunion générale qui au-
ra lieu mercredi soir, à 9 heures, pour 
la préparation du concert qui aura lieu 
le lundi 10 juin. 

Attentat aux mœurs 
Après une enquête au sujet d'une 

plainte relative « des attentats commis 
à Latronquière, la gendarmerie a ou-
vert une enquête et a procédé à l'arres 
tion du nommé Jean Frégeac, domesti-
que, 55 ans. 

Frégeac est inculpé d'attentats aux 
mœurs et d'outrages publics à la pudeur. 
Il a été conduit à Cahors et écroué à la 
prison. 

Suicide 
Le jeune Marcel Guiral, 19 ans, ori-

ginaire de Blars, quitta le domicile de 
ses patrons, à Gramat, en laissant une 
lettre dans laquelle il annonçait son in 
tention de se suicider, « à cause du cha-
grin qu'il éprouvait de ne pouvoir épou-
ser la jeune fille qu'il aimait. » 

Effectivement, le jeune Guiral se ren 
dit à Périgueux et se jeta dans le ruis 
seau l'Isle, du son corps a été repêché 
et identifié. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 31 mai 

Vagabond. — Le nommé Deleage Mi-
chel, 38 ans, est condamné pour vaga 
bondagé à 8 jours de prison. 

Un brutal. — Le nommé Peyralade, 
30 ans, cultivateur à Crayssac, est con-
damné pour avoir frappé brutalement 
sa mère, qui eut deux côtes cassées, à 
3 mois de prison. 

Accident d'auto. — M. Fournié qui 
provoqua un accident avec son auto, 
est condamné à deux mois de prison 
avec sursis et à 2.000 francs d'amende 

NON, CE N'EST PAS VRAI ! 
Divers journaux ont annoncé que no-

tre compatriote, M. le Premier Prési-
dent Ramet, habitant Toulouse, était 
'un des gagnants du gros lot (quatriè-

me tranche) de la Loterie Nationale, ga-
gné par des Toulousains anonymes. 

M. le Premier Président Ramet nous 
prie de démentir cette nouvelle entiè-
rement fausse. 

Légion d'Honneur 
Notre compatriote M. Paul Décremps, 

de Tour-de-Faure, entreposeur des la-
bacs à Rumilly (Hte-Savoie), est ins-
crit au tableau de la Légion d'honneur. 

Nos félicitations. 
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^ Le§ Sport? y 
Cyclisme, Championnat du Lot de fond 

Le Comité départemental de l'Union 
Vélocipédique de France organise, le 
dimanche 16 juin, le Championnat du 
Lot de fond sur le parcours Figeac-St-
Céré par Lacapelle-Marival, retour par 
Gramat, Lissac et Ceint-d'Eau. 

Tous les coureurs licenciés de l'U.V.F. 
du département sont désignés d'office 
pour participer à cette épreuve. Le Co-
mité leur rappelle qu'ils ne doivent s'en-
gager dans d'autres courses, ce jour-là, 
sous peine d'amendes et d'être disquali-
fiés. Des primes seront distribuées sur 
le parcours, notamment par le Vélo Club 
de St-Céré. Pour tous renseignements 
s'adresser à M. Bessières Jean, chef délé-
gué sportif à Figeac. 
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Arrondissement de Cahors 
1 Castelnau-Montratler 

Nécrologie,. —- Vendredi dernier 
est décédé après une douloureuse ma-
ladie, à l'âge de 63 ans, M. Jean 
Brocard. 

Né à Saint-Aureil le 25 mars 1872, 
le regretté défunt était un homme 
très actif, très courageux et qui, très 
irgénieux, savait admirablement vain-
cre tous les obstacles qui gênaient la 
réalisation de ses projets. 

Gérant, pendant plusieurs années 
de la succursale de la Société 
« l'Epargne » à Castelnau-Montra: 
tier, notre ami s'occupa ensuite de la 
constitution de belles plantations de 
chasselas et de vigp.es ; il organisa 
ensuite pour le public, scierie, batta-
ge et labourage mécaniques. 

Fermement dévoué à la défense 
des intérêts de tous ses compatrio 
tes, M. Brocard a fait à plusieurs re 
prises partie du Conseil municipal, 
soit comme élu de la section de Saint-
Aureil ou de la section de Casteinau 
Son état de santé l'empêcha de sol 
liciter le renouvellement de son man-
dat le 5 mai dernier. 

M. Brocard a toujours été un ferme 
et sincère républicain qui laisse à 
tous les démocrates d'unanimes re-
grets. 

Ses obsèques ont eu lieu diman-
che, 2 juin, à 9 h. 30. Une foule très 
nombreuse accompagnait le cercueil 
du défunt qui a été transporté à 
Saint-Aureil clans le caveau de fa-
mille. 

Dans une touchante allocution, M. 
Blanié, maire, a retracé la vie et le 
rôle très intéressant de l'ancien 
conseiller municipal. 

Nous adressons à sa veuve éplorée 
qui le secondait si vaillamment, à son 
cher fils, à sa belle-fille et à ses mi-
gnonnes petites-filles qui faisaient sa 
joie, l'hommage ému de notre com 
passion sincère et profonde et de nos 
regrets. 

Foire. — La prochaine grande foire 
de Castelnau-Montratier aura lieu le 
mardi, 11 juin. 

Etat civil du mois de mai. — Nais-
sance : Guy-Joseph-Henri Larroque, i 
Latapie. 

Mariage. — Néant. 
Décès : Pierre Albiac, cultivateur, à 

Saint-Aureil, âgé de 79 ans ; Jean Rou-
jols, cultivateur, à Casteinau, âgé de 77 
ans ; Marie Brugel, veuve Pierre Que 
bre, sans profession, âgé de 67 ans, à 
Casteinau ; Marie Laques, veuve Apchié: sans profession, à Rinsac, âgée de 83 
ans ; Marie Laques, veuve Reygasse, 
sans profession, à Marès, âgée de 81 ans; 
Pierre Alléguini, à Game, âgé de 11 
mois ; Henriette-Mélanie Brugeille, veu-
ve Prosper Valadié, sans profession, à 
Casteinau, âgée de 79 ans ; Marguerite 
Rouchy, veuve Périé, sans profession, à 
Ganic, âgée de 67 ans ; Anne Julia, veu-

ve Bord, sans profession, à Saint-Anthet, 
âgée de 77 ans ; Jean Brocard, cultiva-
teur, à Casteinau, âgé de 63 ans. 

Marminiac 
Ivresse. — Les gendarmes de Gazais 

ont procédé à l'arrestation du nommé 
Jean Maurice, cultivateur à Marminiac, 
qui était en état d'ivresse et faisait du 
scandale sur la voie publique. 

Jean Maurice fut enfermé au violon, 
à la gendarmerie de Gazais jusqu'au 
lendemain. Il fut relâché, mais procès-
verbal a été dressé. 
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Arrondissement de Figeac 
FlKoac 

Grandes Fêles des 6, 7 et 8 juillet. — 
Le Comité des Fêtes a tenu vendredi 
dernier une importante réunion qui a 
permis d'arrêter les grandes lignes du 
programme. 

Ce programme qui sera affiché inces-
samment contentera les plus difficiles et 
donnera satisfaction au commerce local 
tout entier. Nous citerons au hasard 
quelques-unes des principales attrac-
tions qui se dérouleront pendant les fê-
tes : 

En premier lieu la cavalcade qui au-
ra lieu le dimanche après-midi et à la-
quelle prendront part les nombreuses 
Sociétés de la ville, s'annonce magnifi-
que. Nous en donnerons prochainement 
de plus amples détails. 

Le concours de boules, les courses de 
bicyclettes, la fête nautique plairont à 
tout le monde et permettront de don-
ner satisfaction à plusieurs quartiers 
déshérités. 

Nos fêtes s'annoncent donc très bril-
lantes et nous espérons que si le soleil 
veut biien les favoriser, elles auront un 
succès sans précédent. 

N.-B. — Les quêtes seront faites cet-
te semaine à domicile ; nous sommes 
persuadés que les quêteurs recevront 
partout un "excellent accueil et ce dans 
l'intérêt du commerce local. 

Cornac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de Mlle Christiane Bala-
ran. Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 
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Arrondissement de Gourdon 
Payrac 

Noyé. — M. Vergnes Jean, 57 ans, 
propriétaire, était allé puiser de l'eau 
dans une citerne proche de sa maison. 

Il tomba dans l'eau. Quand on le re-
tira, il était mort. 

St-Chamarann 
Dans le fossé. — M. Fresqùèt pilo-

tait un camion chargé de barriques, 
lorsque sur la route, il aperçut une auto 
qui venait vers lui. Il voulut se garer, 
mais le camion alla dans le fossé. Il n'y 
a pas eu d'accident de personnes. 

Vayrac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

un vif regret la mort de Mme Loura-
dour, épicière à Vayrac. 

Mme Lo'uradour est clécédée à Cahors, 
où elle avait été transportée pour subir 
une opération chirurgicale. Elle était 
âgée de 56 ans. Nous adressons à la fa-
mille nos bien vives condoléances. 
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Société des Etudes du Lot 
Séance du 27 mai 1935 

Présidence de M. Irague. 
Présents : MM. .1. Calmon, Faurel, 

Chanoine Foissac, Jauffret, Laubat, Lu-
cie, Monteil, Pendaries, Bajade, Ri-
gaudières, Rougé, Chanoine Sol, Strabol, 
Teyssonières, Vialard. 

Excusés: MM. Bergon, Feyt, Gauthier 
Le Procès-Verbal de la dernière séan-

ce est lu et adopté. 
Elections : 1. Comme membres rési-

dants : de MM. Alayrac et Barat ; 
2. Comme membre correspondant : de 

M. Capoulade. 
Présentations : 1. Comme membres 

résidants : de M. Delanis, négociant, 
rue de la Brasserie, par MM. J. Calmon et 
Laubat; 

de M. Marcel Murât, contrôleur prin-
cipal des tabacs, par MM. Jauffret et 
J. Calmon. 

2. Comme membres correspondants 
de M. le chanoine Lizouret, curé-doyen 
de Luzech, par MM. J, Calmon et Jauf-
fret ; 

de M. Quételard, architecte diplômé 
au Touquet-Paris-Plage (Pas-de-Calais), 
par MM. F. Bergounioux et Lucie ; 

de M. le docteur Faurie, maire de La-
bastide-Murat, par MM. F. Bergounioux 
et Lucie. 

M. le Secrétaire Général rend comp 

te des publications reçues et signale : 
1. dans le Courrier du Centre,, du 6 

mai 1935, une étude de notre confrère 
M. Vanel, sur « Gloriande de Thémi-
nes »l ; 

2. dans le Bulletin de N.-D. de Roca-
madour, de mai, le récit du miracle ; 
« Notre-Dame et le Jongleur ». 

M. le Président donne lecture d'une 
pièce de vers, en langue occitane, de 
M. l'abbé Cubaynes, parue dans « Le 
Gai Saber », de février 1935, ayant 
pour titre « Catinou ». 

M. Lucie signale un article d'Antoinet-
te-André Lamandé : « Le Quercy, ter-
re, de séduction », parue dans la « Dia-
ne du Quercy. 

Le même fait connaître la visite, faite 
le 19 mai, à St-Cirq, Cajarc et Cabrerets, 
par le S.I. de Montauban, sous la con-
duite de son Président, M. Battut et de 
son secrétaire, M. Chaillot. 

M. le Chanoine Sol fait hommage à 
la Société qui lui adresse ses remercie-
ments de la seconde édition du 1" volu-
me de son ouvrage « La Révolution en 
Quercy ». 

Il signale la parution d'un volume de 
M. Louis Lacrocq « A travers nos pro-
vinces » ; ce volume renferme une étu-
de sur les Peintures de l'église de Ram-
poux. 

Le même communique, au nom de M. 
Calmôjane, directeur du Crédit Lyon-
nais à Figeac, une étude de M. Cayla 
sur le « Pontificat de Jean XXII », pa-
rue dans « la Mosaïque du Midi », 
avril 1838. 

M. le Chanoine Sol fait ensuite une 
communication sur le régime seigneu-
rial et les classes qui vivaient de la pro-
priété foncière, en Quercy, au commen-
cement du xvnie siècle. Les redevances 
les mieux maintenues étaient celles qui 
portaient sur la terre et qu'on appelait 
rentes ou cens. Les pagès ou gros la-
boureurs constituaient une sorte d'aris-
tocratie parmi les paysans ; après eux 
venaient les fermiers ou métayers, les 
petits propriétaires qui joignaient à la 
culture le métier de maçon, de charpen-
tier ou de tisserand, enfin les journaliers 
ou domestiques. 

M. le Chanoine Foissac signale un ac-
te de vente de la Raymondie, à Martel, 
du 22 juin 1531, et donne lecture de no-
tes sur l'histoire religieuse de la parois-
se de Creysse, depuis le xv6 siècle. 

M. Irague poursuit son exposé sur la 
T.S.F. en étudiant l'amplification des 
ondes. 

M. le Secrétaire Général rappelle que 
l'excursion annuelle se fera en Haut-
Quercy, le jeudi 13 juin (Carennac, 
Tauriac, Beaulieu-sur-Dordogne, Martel). 

Les détails sur cette promenade ont 
été donnés en temps utile. 

Les personnes qui désirent y pren-
dre part doivent en aviser au plus tard 
le 9 juin, le Secrétaire Général, 3, rue 
Joachim-Murat. 

Le Rassemblement aura lieu sur la 
place du monument Gambetta et le dé 
part est fixé pour 6 h. 45. 

Le prix de l'excursion, tous frais 
compris, est de 55 francs ou de 25 fr. 
pour les personnes n'assistant qu'au dé-
jeuner ou suivant dans leur voiture par 
ticulière. 

Ces prix seront majorés de 10 0/0 
pour les personnes étrangères à la so 
ciété. 

La prochaine séance n'aura lieu que 
le 17 juin 
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Paris, 11 h. 15. 
Un pont s'effondre 

D'Auxerre. — Le pont suspendu de la 
ville « Allier-sur-Yonne, s'est effondré, 
ce matin, au. passage d'un camion. On 
compte deux morts. 

Les inondations aux Etats-Unis 
De New-York. — Les inondations qui 

viennent de ravager les Etals du Colo-
rado, Nyomine, Nebraska, Kansas, Mis 
souri ont provoqué la mort de 145 per 
sonnes. On craint des épidémies et l'on 
s'efforce de prendre toutes mesures, en 
évacuant les malades et les sans-abris. 
Ces derniers sont au nombre d'un, mil-
lier environ. 

Un formidable incendie à Shanghaï 
De Shanghaï. — Un formidable incen 

die a ravagé la partie nord de la ville de 
MoUkden, provoquant la mort de 60 per-
sonnes dont 30 soldats. Plusieurs cen-
taines d'habitants sont sans abri. 
Une voiture blindée pour le président 

Roosevelt 
De New-York. •— Une voiture blin-

dée, susceptible de marcher à 170 kilo-
mètres à l'heure et présentant l'appa-
rence d'une voiture de luxe, vient 
d'être terminée à Buffalo. Elle est des-
tinée au Président Roosevelt. 

REMERCIEMENTS 
Madame Honoré DALQUIÉ, née FOUR-

NIÉ ; Monsieur Honoré DALQUIE et 
leurs enfants ; Monsieur Raoïd LACAS-
SAGNE ; Mademoiselle Christianne LA-
CASSAGNE. Les familles GRANIK, PEY-
RINAC et Mademoiselle Célestine CA-
VIOLLE, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Henri FOURNIÉ 
Conseiller honoraire, Chevalier de la 

Légion d'honneur, Maire du Montât 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve BARREIRE, sa fille 

Jeanne et toute sa famille remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Ernest BARREIRE 
décédé à l'âge de 42 ans. Employé du 
P.-O. Ancien combattant. Médaillé mi-
litaire. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur BALARAN et tou-

te la famille remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
témoigné leur sympathie à l'occasion du 
décès de leur chère petite Christiane. 
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« Depuis vingt-cinq ans 
j'avais mai à la tête... ' 

...environ trois fois par semaine. Grâce 
au Gandol dont j'ai fait une cure suivie, 
je viens vous certifier qu'en l'espace de 
3 mois, j'ai souffert du mal de tête seu-
lement 4 fois. C'est donc un résultat mer-
veilleux que j'ai obtenu. » (J. R. à Dom-
pierre-Allier). Contre maux de tête, et 
rhumatismes, les cachets de Gandol ont 
une action totale parce que certains de 
leurs composants calment et d'autres ar-
rêtent la surproduction de l'acide ini-
que : 12 fr. 75 pour une cure. Ttes Phiçs, 
et Phie Orliac à Cahors. 

ON DEMANDE 

Apprenti boulanger 
15 à 16 ans 

S'adresser : Boulangerie LAFON 
rue Nationale, CAHORS 

Bonne sérieuse 
sachant bien faire cuisine 

est demandée chez Mme PETIT 
64, rue Emile-Zola, CAHORS 

A vendre pour cause de départ 

Un immeuble 
avec jardin et terrasse 

sis rue Neuve des Badernes 
S'adresser à Mme J.-Ç. COURSE 

Faubourg Cabazat 

TRÈS INTÉRESSANT 

Très bon phono 
et disques à vendre 
EXCELLENTE OCCASION 

S'adresser Bureau du Journal 

Jk. PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (■*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24- frarjes par jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire 

 3SS 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 
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DES CRIS.,. 
AU CLAIR DE LUNE 

PAR 

OLIVIER DUVERGER 
— Que faites-vous, devant cette 

maison, à cette heure ? 
Interloqué par le ton de cette ques-

tion l'homme riposta : 
—- Et vous ? 
— Moi, je fais mon métier. Je suis 

le commissaire du. quartier. 
Se découvrant, Simon s'excusa : 
— Oh ! Pardon, Monsieur le Com-

missaire. Je ne savais pas. C'est vous 
précisément que j'attendais. 

Les deux policiers échangèrent un 
sourire plein d'ironie pour leur vai-
ne crainte et leur lourde erreur ! 

M. Polliat s'enquit : 
— C'est bien ici la villa des 

Fleurs ? 
— Oui, Monsieur le Commissaire. 
— On; vient de me signaler qu'un 

crime, vient de s'y commettre. Est-ce 
vrai ? 

— Je le crains, Monsieur le Com-
missaire. 

— Comment, vous le craignez. On 
n'en est pas sûr ? 

— Monsieur le Docteur Pascal 
vous attend. Il vous renseignera mieux 
que moi. 

— C'est bien, conduisez-nous au-
près de lui. 

Les graviers des allées crièrent 
sous leurs pas. 

Julien qui attendait dans le hall, 
frappa à la porte du boudoir : 

— Entrez ! 
— Madame, ces Messieurs sont là ! 
Mme de Seillon pria le médecin : 
— Docteur, soyez assez aimable 

pour les recevoir. La fatigue d'hier, 
les émotions de cette nuit m'écrasent. 
Mieux que moi vous pourrez leur ex-
pliquer le drame. Vous savez où se 
trouve le malheureux que vous avez 
empêché d'enlever. Conduisez-les au-
près de lui et qu'on enlève au plus 
tôt, potir en finir avec cette horrible 
aventure ! 

— Comptez sur moi, Madame. Re-
posez-vous en attendant qu'ils vous 
entendent. 

Elle protesta indignée : 
— Ils vont m'interroger, moi ? 

Que voulez-vous que je leur dise ? 
Je ne sais rien. Vous me remplace-
rez. 

— Je doute qu'ils se. contentent de 
mes déclarations, et ma foi, je les 
comprendrai assez. Je ne suis arrivé 
qu'après le drame. Vous étiez présen-
te à la villa au moment du crime. 
Vous et vos gens avez entendu les 
appels de détresse, montant du jar-
din. Je n'ai constaté que la mort du 
malheureux. Vous avez été la pre-
mière à découvrir votre fille éva-
nouie sur le palier de l'entrée de ser-
vice. Comment voulez-vous qu'ils ne 

vous interrogent pas ? Et avec vous, 
Mademoiselle Renée et tous vos do-
mestiques. 

— C'est vouloir torturer les gens à 
plaisir que les harceler de la sorte ! 

—- Mais, chère Madame, comment 
agir autrement dans une enquête si-
non entendre les témoins immédiats 
du drame. D'ailleurs, j'entends par-
ler dans le hall. Excusez-moi, je vais 
les recevoir puisque vous le désirez. 

— Je vous en remercie. 
Elle remonta dans la chambre de 

sa fille, tandis qu'il suivait les nou-
veaux arrivants au. fumoir où Julien 
les avait introduits. 

Le policier s'inclina : 
— Le Docteur Pascal sans doute ? 

Il me semble reconnaître votre voix. 
— En effet, Monsieur le Commis-

saire, c'est moi, qui, tout à l'heure, 
vous ai téléphoné à votre domicile. 

— Je n'ai fait que passer au com-
missariat prendre mon secrétaire 
qui s'y trouvait de service. Vous 
m'avez prié de venir constater un 
crime. De quoi s'agit-il ? Le domes-
tique, qui nous a ouvert, n'a rien pu 
m'en dire. Tout me paraît si calme 
ici que j'ai peine à croire qu'un dra-
me ait pu s'y produire. 

— C'est pourtant la vérité. En deux 
mots voici : On a hier fêté à la vil-
la, les fiançailles de Mademoiselle de 
Seillon avec le duc de Berwickland. 
Un dîner a réuni autour de la même 
table, les seuls intimes. J'en étais. 
Vers minuit on se sépara, après avoir 
pris congé de nos hôtesses qui parais-

saient satisfaites de la réussite de leur 
réception. Je rentrai chez moi. J'en 
ressortais presqu'aussitôt appelé au-
près d'un malade. A mon retour, 
alors que j'avais pas encore quitté 
mon pardessus, le téléphone sonna. 
Je pris l'écouteur. Je reconnus avec 
stupeur la voix de Julien. 
— Julien ? 

■— Oui, le valet de chambre des 
Seillon, leur chauffeur à l'occasion. 

— Celui qui nous a ouvert ? 
— Non, un autre qui nous attend 

auprès de la victime, dehors, au jar-
din. Il me priait d'accourir d'urgen-
ce, au secours de Mademoiselle de 
Seillon. 

— Serait-ce une deuxième victime? 
— Je l'ignore. Vous en jugerez 

vous-même. Je pris ma voiture et 
quelques instants plus tard j'étais au 
chevet de la pauvre enfant. 

— Elle est blessée ? 
— Non, je l'ai trouvée évanouie, 

sans aucune contusion ni marque 
suspecte. 

— La cause de cette syncope ? 
— Ah voilà, c'est là, je le sens, 

qu'est le nœud de l'énigme. 
— Pourquoi donc ? 
— Parce que Mademoiselle de Seil-

lon ne se souvient plus cororoeni ni 
pourquoi elle a cpiitté sa chambre 
pour descendre au jardin où sa mè-
re l'a trouvée évanouie sur le palier 
de l'entrée de service. 

— Comment Madame de Seillon 
a-t-elle été amenée à descendre, elle 
aussi, par cet escalier ? 

— Madame de Seillon allait se 
mettre au lit lorsque, m'a-t-elle dit, et 
ses domestiques confirment ses dires, Î 
elle fut alertée comme ses gens aussi, ; 
par des appels désespérés montant l 
du jardin. Deux voix paraissaient se 
mêler. Dans l'une, elle crut reconnaî- 1 

tre celle de sa fille. Bondir dans sa 
chambre fut son premier réflexe. La 
pièce était vide. Dans le couloir elle 
rencontra les femmes de chambre, 
effrayées elles aussi par les cris de 
détresse. Au rez-de-chaussée les do-
mestiques hommes les avaient rejoin-
tes. Devant la grande porte du hall 
d'entrée, encore fermée au verrou ils 
firent demi tour, songeant à l'esca-
lier de service. Madame de Seillon 
s'y précipita la première, et la pre-
mière aperçut en travers de la porte 
ouverte le corps inerte de sa fille. 

A mon arrivée, je trouvais Made-
moiselle de Seillon couchée dans son 
lit, veillée par sa mère ef les femmes 
de chambre. Peu à peu, elle revint de 
son évanouissement. Interrogée sur 
les raisons de sa sortie nocturne au-
tant que sur les causes de son éva-
nouissement, elle déclara ne se sou-
venir de rien. 

— Que penser de cette affirma-
tion, Docteur ? 

— Le fait est possible à la suite 
d'une trop violente émotion, et il se 
peut que celle éprouvée par cette en-
fant l'ait été si je m'en rapporte aux 
cris d'effroi qu'elle a poussés et qui 
ont alerté tous les occupants de la 
vfila. 

— Et vous ne voyez pas quel pour-
rait être le motif de cette terreur ? 

— Sans rien affirmer car je n'ai 
aucun élément pour le faire, il se 
pourrait que la mort de son fiancé ne 
fût pas étrangère à la syncope de Ma-
demoiselle de Seillon. 

Le commissaire sursauta : 
— La victime serait le fiancé de 

Mademoiselle de Seillon ? 
— Oui, Monsieur le Commissaire, 

c'est auprès du cadavre du duc de 
Berwickland que je vais vous condui-
re, maintenant que vous voilà au cou-
rant. 

Le policier d'un geste arrêta le 
médecin qui se levait : 

— Je vous demande encore une 
minute, Docteur. Vous ne m'avez pas 
dit comment on avait découvert cet-
te mort ? 

— Je vous aurais renseigné en 
marchant. Puisque fous le désirez, en 
deux mots, voici, pour répondre à 
votre question comment nous l'avons 
apprise. 

J'avais achevé d'examiner ma jeu-
ne malade, et entraîné sa mère dans 
le couloir pour lui donner quelques 
conseils, lorsque Simon, le jardinier, 
celui qui vous a ouvert la porte, 
grimpant les escaliers quatre à qua-
tre vint tout essouflé nous apprendre 
qu'il avait trouvé le corps du duc de 
Berwickland, en travers d'une allée 
du jardin. 

(A suivre). 
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Madame Lsuis SONNET 
3, rue des Capucins 

PRETS RAPIDES 
sous toutes formes vous seront procurés 
rapidement par particuliers à partir de 
5.000fr. Rien à verser d'avance sur la 
commis. TAUX REDUIT, ECRIVEZ. 

Réponse gratuite 
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P. 88, Boul. St-Michel, PARIS. 

Bibliographie 
LE PISSENLIT 

Les auteurs anciens plaçaient le pis-
senlit parmi les plantes diurétiques ap-
pelées « froides », en compagnie de la 
chicorée, de l'oseille, du fraisier, de la 
mauve, du nénuphar, en opposition avec 
les plantes appelées diurétiques « chau-
des » telles que le persil, Tache, le 
fenouil, l'oignon, etc. 

Ceux qui, pour des raisons d'insuffi-
sance hépatique, urinent peu se trou-
veront parfaitement d'une cure de pis-
senlit et la bile reprendra son libre 
cours. 

Dans un article magnifiquement docu-
menté, publié dans le numéro du 1er juin 
de « GUERIR », la Grande Revue de Vul-
garisation Médicale et Scientifique, le 

docteur J. Brel, poursuivant ses études 
sur « Les vertus curatives des Plantes » 
expose aux lecteurs de cette belle revue 
l'influence heureuse du pissenlit sur l'or-
ganisme. Il y a là une suite d'articles 
à suivre de près et dont nos lecteurs ti-
reront le plus grand profit pour eux et 
pour leur famille. 

Dans ce même numéro de « GUERIR » 
lire également les remarquables études 
suivantes : Ne soulevez pas les enfants 
par le poignet- — Conseils pratiques aux 
baigneurs : comment se soigner « aux 
eaux ». — Les péritoniques aiguës. — La 
couperose. — Quand, pourquoi et com-
ment on extirpe la matrice. — Médecine 
sportive : sur le stade. —Abrégé de l'his-
toire de l'éducation physique. — Les 
grandes enquêtes de « GUERIR » : Les 
trafiquants du radium. — L'athrepsie, 
maladie d'inassimilation des nourris-
sons. — Le dermographisme. — La jour-
née du malade. — L'hygiène des ongles. 
— Qu'est ce qu'une race ? — Cicatrices et 
greffes en chirurgie esthétique. — Les 
emplois peu connus du vinaigre. — L'ali-
mentation à la période de la ménopause, 
etc., etc. 

« GUERIR » est en vente chez tous 
les marchands de journaux au prix de 
2 fr. A défaut envoi franco : « GUE-
RIR », 12 bis, rue Keppler, Paris, 16*. 
(Joindie 2 francs en timbres-poste). 

TWTr-r-r-Tr-ig>B<>, ».-«,»,-

(Supplément aux Lectures pour Tous 
de juin 1935) 

X. 213 RÉPOND O. K. 
Une Ruée vers l'or, le Tricentenaire 

de l'Académie Française l'Année de 
Bach et de Hœndel, de curieux détails 
sur M. Gcering, l'homme du fait accom-
pli, l'es Sports en Angleterre, une visite 
à l'Exposition de Bruxelles, tels sont les 
articles de pleine actualité que publient 
les Lectures pour Tous de juin, en mê-
me temps que ce roman complet : X.213 
répond O.k., drame émouvant de l'avia-
tion inspiré d'un, mystère récent qui 
n'est pas encore éclairci. 

Le transport du bétail vivant 
par chemin de fer 

Porcs, Veaux et Moutons 

A l'heure où l'opinion publique s'in-
téresse tout particulièrement aux me-
sures susceptibles d'influer sur le coût 
de la vie, il ne paraît pas inutile de 
préciser pour nos lecteurs, les modifi-
cations apportées par les Grands Ré-
seaux de Chemin de Fer à la tarification 
applicable aux expéditions de veaux, 
porcs et moutons. Elles sont en vigueur 
depuis le 11 janvier 1935 et intéressent 
spécialement les transports aux courtes 
et moyennes distances. 

D'une manière générale, la nouvelle 
tarification résultant de ces modifica-
tions apporte des réductions dans les 
frais de transport, allant dans certains 
cas jusqu'à 40 et 50 0/0 des prix des an-
ciens barèmes appliqués avant le 11 
janvier. 

Les exemples ci-après intéressant des 
gares expéditrices situées dans notre 
région permettent d'apprécier à sa jus-

te valeur, l'effort fait par les grands Ré-
seaux pour faciliter les transactions por-
tant sur le bétail. 

C'est ainsi que pour un envoi compo-
sé de 30 veaux chargés dans un. wagon 
de 15 mètres carrés de superficie et ex-
pédié de Figeac à Gourdon (104 km.), le 
prix total du transport en petite vites-
ae est de 305 fr. 55. Si cet envoi était 
expédié en grande vitesse, le prix serait 
de 333 fr. 50 seulement pour le même 
trajet. 

Pour un envoi de 53 porcs, chargés 
dans un wagon de 20 mètres carrés et 
expédiés de Souillac à Castillon (114 
kilomètres), les frais de transports s'élè-
vent à 587 fr. 30 en, grande vitesse ; ils 
ne sont plus que de 530 fr. 45, en pe-
tie vitesse. 

Pour 65 moutons, chargés dans un wa-
gon de 15 mètres carrés et expédiés de 
St-Denis-Catus à Limoges-Bénédictins 
(184 km.) les frais de transport sont de 
530 fr. 90 en grande vitesse. Ils ne sont 
plus que de 452 fr. 90 pour un même 
envoi en petite vitesse. 

Enfin, pour 86 moutons chargés dans 
un wagon de 20 mètres carrés de su-
perficie et expédiés de Gourdon à Li-
bourne (154 km.) le prix total du trans-

port en grande vitesse est de 601 fr. 40 ; 
il ne s'élève plus qu'à la somme de 
532 fr. si ce même envoi est effectué en 
petite vitesse. 

P.-O.-MIDI 

Les châteaux du Blésois 
et de Touraine en automobile 

Du 1" avril au 13 octobre 1935 

Pendant la belle saison, les Che-
mins de fer d'Orléans et du Midi or-
ganisent des circuits pour la visite 
rapide et pratique des plus intéres-
sants châteaux de la Loire dont ci-
après la nomenclature : 

Au départ de Bois (2 circuits). — 
Chambord, Cheverny. Chaumont. — 
Prix du transport : 18 fr., ou 28 fr. 

Au départ de Tours (5 circuits). — 
Loches, Chenonceaux, Amboise, Vil-
landry, Azay-le-Rideau, Chinon, Us-
sé, Langeais, Cinq-Mars, Luynes, 

Chaumont, Blois, Chambord, Chever-
ny — Prix du transport : 22 fr. ; 25 
francs ; 34 fr. ; 36 fr. ; 50 fr. 

Pour tous renseignements, déli-
vrance des billets, location des pla-
ces d'auto-car moyennant une taxe de 
2 francs par personne, s'adresser : 

— à Paris : aux agences P.O.-Mi-
dt, 16, boulevard des Capucines et 
126, boulevard Raspail ; à la gare du 
Quai d'Orsay (Bureau de Renseigne-
ments de la gare et Bureau de l'Union 
Nationale des Agences de Voyages) ; 

— à Blois : à la gare ; au Bureau 
du Service d'auto-cars, 2 pl. Victor-
Hugo, 

— à Tours : à la gare ; au Bureau 
du Service d'auto-cars, 8, boulevard 
Réranger, 

-— aux Principales Agences de 
Voyages. 
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C^HORS (bot) 
1, RUE 3333}® CAPUCINS, 1 

^0 

I INSTALLATION MODERNE 
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NEUF LINOTYPES 

—i— PRIX MOIDîâKÉS — 

SERVICE D'ÉTÉ 1935 
33e Pai4s à 'JT o ti 1 o ta. s e oar Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép 
LIMOGES 

BRIVE. 

arrivée 
départ 

i arrivée 

Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 

Lamotïie-Féneïon 
Nozac 
GOURDON.. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 

Saint-Denis-Catus 
Espère... 

CAHORS;
d 

Sept-Ponts 
Cieurac. . 
Lalbenque 
Caussade.. 

TOULOUSE.. 

(1) De Paris à Brivc-Périguenx et Toulouse par Capdenac. 

OMNIB. OMNIB. Exp. AOrn. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. RAPIDE EXP. C 
• cl. 1", 2", 3" cl. 1", 2 ,3* cl.l". 2*, 3" c). 3* cl. r\2\3'ci. i" 

)> » » 10 15 » 19 25 22 » 
» » 7 55 10 27 » » 19 55 22 12 22 40 
)) O) 15 48 » 0 1 1 27 3 3 5 26 
» » » 15 57 » 0 4 1 35 3 8 5 42 
» » 15 28 17 31 » 1 29 3 4 4 31 7 22 

7 48 12 33 15 55 17 37 18 10 1 35 3 14 4 37 7 33 
8 24 13 9 16 29 — 19 13 _ 
8 46 13 36 16 48 18 16 1» 41 5 14 8 16 
8 53 13 43 16 54 — 19 50 _ 
8 58 13 48 16 5S — » _ — 

9 7 13 57 17 7 — 20 9 _ 
9 16 14 6 17 16 — » ■ . 
9 29 14 19 17 26 18 49 20 33 4 20 8 44 
9 38 14 28 17 34 — » .— 

9 48 14 38 17 44 — »  _ 
. 9 58 14 48 17 54 — » _ _. 

10 8 14 58 18 3 — » _  . _ 
10 16 15 6 18 10 — » — 

. 10 25 15 15 18 19 19 16 » 3 7 4 59 6 11 9 24 
. 11 51 17 56 » 19 20 » 3 11 5 3 6 15 9 30 
. 12 2 18 7 » — » — -— 

. 12 17 18 22 » — » — — — 

12 24 18 29 » — » — — 

12 52 18 59 » 20 1 » — 5 46 10 M 
13 23 19 30 » 20 22 » 4 7 6 7 7 10 10 35 
16 43 » » 21 ti 4 50 7 » ;8 » 11 57 

33e l^oiAlotise ci Paris I>â.r Cahors 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS. 

27 
38 
53 

» 
27 
59 

8 

OMNIB. OMNIB.(2) EXP. RAPIDE OMNIB. EXP. EXP. 
V.2", 3-cl. i", 2-, 3" cl. l'V 2- 3' cl. 1" 2- 3- cl. 1", 2-, 3- cl. 1", 2-, 3- Cl. 

1 4 50 8 ~40 8 30 13 25 15 51 20 8 21 3 
6 11 9 53 9 11 14 6 16 52 20 50 21 48 
6 50 10 27 9 30 — 17 17 21 10 — 

7 26 11 5 — — 17 52 
7 34 11 13 — — 18 » 
7 44 11 22 — — 18 10 
7 50 11 28 10 5 14 58 18 16 21 50 22 47 
8 1 — 10 9 15 2 18 24 21 54 22 51 
8 15 — — — 18 35 — — 

8 28 — — 18 47 — — 

8 41 —  . 19 » — — 

8 50 — — 19 8 — — 

8 58 — — 19 16 — — 

9 11 — 10 47 — 19 27 22 38 — 

9 18 — — — 19 34 — — 

9 26 — — 19 42 — — 

9 83 
O 30 

— — — 19 
1 n 

49 — — 

./ i r I 

9 53 11 8  . li) 
20 

55 
6 23 3 z 

H) 21 —- —■ 20 34 — 1 

10 46 11 46 16 33 20 59 23 44 0 29 
» 11 54 16 39 » 23 51 0 39 
» 18 £8 23 23 » 6 43 8 11 
» 

> 

19 10 23 35 » 6 55 8 23 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j j-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.)arr 

(1) Un train mixte part de Gourdon le malin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 

23 n 
23 51 

0 43 
0 47 

2 15 
2 21 
8 39 
8 50 

ï>e Caliors à I«lt>oss 
CAHORS 6 29 15 20 » 18 41 
Mercuès 6 43 15 34 » 18 55 
Douelle (Arrêt) 6 47 15 38 » 18 59 
Parnac 6 54 15 46 » 19 7 
Luzech 7 » 15 52 » 19 13 

7 12 16 3 » 19 24 
7 16 16 7 » 19 28 
7 24 16 15 17 22 19 36 

Duravel 7 31 16 22 17 34 19 43 
Solurac-Touzac 7 38 16 29 17 46 19 50 
Fumel 7 48 16 40 18 13 20 1 
LIBOS 7 53 16 45 18 19 20 6 

33e 3L/it>os à Cahors 

St-Denis-près-Martel et Aurillac Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

4 47 13 35 » 17 13 » 
4 55 13 43 » 17 21 » 
5 1 13 47 17 26 » 
5 10 13 55 » 17 34 » 
5 21 14 6 17 44 » 
5 28 14 12 17 51 » 
5 39 14 20 » 17 59 » 
6 1 14 37 » 18 20 » 
6 17 14 51 » 18 37 » 
6 32 15 4 » 18 53 » 
7 13 15 42 » 19 37 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çarrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun.... • 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 » » 11 22 17 17 » 
5 35 » 11 58 17 55 » 
5 46 » 12 9 18 6 » 
6 » » 12 23 18 21 
6 16 » 12 38 18 36 » 
6 23 » 12 45 18 44 » 
6 3) » 12 54 19 » » 
6 48 » 13 1 19 8 » 
6 57 » 13 8 19 15 » 
7 12 » 13 13 19 20 » 
7 19 » 13 20 19 27 » 

Le Buisson, dép 

Sarlat , 

Cazoulès ... 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

» 6 46 10 41 

» 7 53 11 45 

» 8 23 12 20 

8 19 1M 12 28 
11 18 12 44 

8 31 11 42 12 57 

8 35 11 49 13 1 

8 42 12 14 13 8 

. 8 51 12 26 13 17 ' 

» 

17 46 

19 18 

19 31 

19 

20 

21 
2_L 
15 
15 

15 

15 

15 

42 

46 

21 
-i! 

S 
20 

24 

31 

40 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d 

Martel.... 

Baladou. Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

7 31 9 14 13 41 16 44 

7 44 9 27 13 54 17 13 

7 50 9 33 14 » 17 23 

7 53 9 37 14 3 17 38 
8 2 9 46 14 12 17 49 
8 54 14 21 19 55 
9 2 14 29 20 3 

9 37 17 53 15 4 20 38 

» 18 39 15 54 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignae (arr.) 
GOURDON 

8 26 17 36 » 
8 36 17 47 » 
8 43 18 4 » 
8 49 18 11 
8 56 18 19 » 
9 6 18 29 » 

GOURDON 
Payrignae (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
5 56 
6 5 
6 13 
6 31 
6 42 
6 56 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

16 34 
16 42 
16 50 
16 56 
17 7 
17 23 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j |i 
FIGEAC .' 
Le Pour ne l 
Assier 
Flaujae (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvàlent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 10 1 
» » » 13 46 

2 18 7 17 11 19 17 20 13 f8 
2 38 7 31 11 33 17 29 14 lil 

» 7 50 12 » » 14 32 
3 35 8 1 12 !6 » 14 4' 

» 8 10 12 27 » 14 52' 
5 0 12 47 » 15 a] 
5 19 8 33 12 59 » 15 15! 
5 37 S 9 13 16 » 15 28! 

5 4 1 8 58 !3 27 » 15 371 
5 55 i» 6 13 32 » 15 47 
6 7 9 16 13 43 » 15 561 
6 19 9 26 13 54 » 1*6 0 
6 50 9 -18 14 23 » 16 26 
— 19 10 » » » 

14 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 

48 17 41 
14|21 43 
38 22 5 
5- 22 10 
I2i >, 
23:22 41 
32 ; » 
45 23 » 
5r>|23 10 
lt>| » 
19 23 30 
18 23 31 
3S » 
47 » 

7 0 8 
39 S 23 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Èvêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Cas tel franc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

6 34 9 24 13 24 18 2 
6 42 9 31 13 31 18 9 
6 58 9 41 18 41 18 19 
7 9 9 48 13 48 18 26 
7 25 9 56 13 55 18 33 
7 39 10 4 14 3 18 41 
7 46 10 9 14 8 18 46 
8 7 10 20 14 19 18 56 
8 20 10 29 14 28 19 6 
» » 10 34 14 33 19 11 
8 35 10 39 14 38 19 17 
8 53 10 51 14 50 19 30 

33e Cahors à Capdenao 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
Sl-Denis-p.- I arr. 

Martel ( dép. 
Montvàlent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujae (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^r-

TOULOUSE 

20 37 
3 49 
4 10 
4 18 
4 25 
4 32 

» 
4 56 
5 8 

» 
5 28 

» 
5 51 
6 » 
6 24 

10 » 

22 401 » 7 35 10 15, » 
8 13 12 42 15 43 18 24 » » 
8 38 13 7 16 7 19 1 » 
8 47 13 1(5 16 15 19 13 » 
8 54 13 24 16 22 19 23 » 
9 2 13 31 16 27 19 43 » 
9 13 13 44 16 39 20 9 » 
9 30 14 3 16 56 20 41 » 
9 42 14 17 17 9 21 3 » 
9 55 14 30 17 '.4 » » 

10 5 14 42 17 16 21 34 » 
10 14 14 51 17 46 21 46 » 
10 31 15 11 18 8 22 9 » » 
10 43 15 20 18 18 22 22 » » 
11 20 16 34 18 52 » » » 
15 27 20 31 [22 56 » » » 

CAHORS 8 2 10 14 16 11 18 36 
8 11 10 25 16 22 18 47 
8 20 10 41 16 31 19 » 
8 28 10 59 16 89 19 11 

Saint-Géry 8 35 11 14 16 44 19 19 
8 46 11 43 16 55 19 36 

Saint-Cirq-la-Popie.. 8 52 11 53 17 1 19 44 
St-Martin-Labouval.. 8 59 12 17 17 8 20 » 
Calvignac 9 5 12 27 17 14 20 9 

9 36 12 44 17 26 20 26 
9 25 A titre 17 35 20 39 

Toirac 9 33 oss ii 17 43 20 51 
9 44 

juins uu 
foire 17 54 21 6 

CAPDENAC 9 55 à Caj arc 18 5 21 20 

3>e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
SainUCirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS.... 

7 11 11 49 19 1 » 
7 23 12 5 19 11 » 
7 34 12 19 19 20 » 
7 42 12 30 19 27 » 
7 52 12 45 19 37 » 
8 2 12 58 19 46 » 
8 9 13 7 19 54 » 
8 17 13 17 20 1 » 
8 23 13 25 20 7 » 
8 38 13 41 20 19 » 
8 43 13 48 20 24 » 
8 50 13 59 20 31 , » 
8 59 14 14 20 41 » 
9 6 14 23 20 48 


